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LES ÉTATS DE SERVICE
DXJ

GÉMÉRÂLFERRON
Depuis quelques jours on vend sur

les boulevards de Paris, ou plutôt on
essaie de vendre, car le public ne

mord pas à l'hameçon, le portrait et

la biographie de l'officier le plus

iaconnù de l'armée française, je veux

dire le général Ferron.

Pas positivement brillants les états

•de service du nouveau ministre de la

guerre !

' Sa carrière toute entière s'est faite

dans les bureaux, où il a constam-

ment vécu dé 1856 à, 1886. — Trente

ians de rond-dé-cuir! oti la vie d'un

ingénieur : tel pourrait être le titre

de la biographie du général Ferron.

Il a patiemment gagne- tous ses gra-
des à la pointe du tire-lignes, et la

seule campagne qu'on lui connaisse

est celle qu'il habitait aux environs

de Nouméa, quand il était directeur

du génie à la, Nouvelle-Calédonie.

* Je me trompe, il a pris part à un

siège fameux, le siège de Paris, pas

pour le défendre contre les Prussiens,

ilestvrai, mais pour le bombarder au

nom des Versaillais.

Quant â ses blessures, on ne lui

en connaît pas, si ce n'est celles qu'il

a reçues dans Son amour-propre de-

puis qu'il ! est ministre,, de la guerre

et que les journaux s'occupent de sa

personne.

On conçoit qu'avec un aussi maigre

sujet l'auteur de la biographie n'ait

pas trouvé grand'choseà dire. Aussi,

pour faire une brochure un peu plus

intéressante, engageons-nous vive-

ment l'historiographe de M. Ferron

à préparer, le plus rapidement pos-

sible, une nouvelle édition revue et

augmentée. Cette opération de li-

brairie n'a rien d'irréalisable, caries

états de services du général Ferron

se sont notablement accrus, depuis

trois semaines à peu près qu'il est

devenu ministre.

Nous avons déjà signalé quelques-

unes des actions d'éclat de ce mo-

deste héros du dessin linéaire et du

lavis, transformé en commandant en

chef des armées françaises.
Voici quelques nouveaux faits, que

nous nous , permettons' de signaler

aux Quinte-Curce embarrassés de

cet Alexandre dépourvu de prestige :
Par décision' ministérielle du 17 juin

1887, le générai de brigade Demay,;
disponible, a été nommé au comman-
dement de l'artillerie du 13e corps d'ar-
mée, à Clermont-Ferrand, en rempla-^
cernent du général de brigade Dumas
de Ohampvallier, placé à la même date
dans la deuxième section (réserve), du
cadre de rétât-major général de l'ar-

i mée, par application de l'article 37 de
la loi du 13 mars 1875.

Ce général Demay commandait à
Belfort, lors de l'explosion qui tua

neuf artilleurs et en blessa onze.

Après l'enquête, sur le rapport du

général Wolfif, commandant en chef

le corps d'armée, le général Demay,

dont la négligence avait causé l'é-

pouvantable catastrophe, fut mis en

non activité, il y a de cela trois
mois.

M. Ferron a cru bon de rapporter

cette mesure de juste sévérité prise

par le général Boulanger à regard

de l'officier coupable. On trouvera

sans doute, dans le corps d'artille-

rie, que le ministre de là guerre ac-

tuel fait bon marché de l'existence

du soldat.

Du reste, il . fait bon marché; de

bien d'autres choses.

L'autre jour rM. Laisant l'abordé

dans un couloir de la Chambre et lui

dit : « Ne craignez-vous pas, général,

que les propositions de,, loi hâtives

faites par vous, ne compromettent

l'ensemble de notre réforme mili-

taire ?

— « Que voulez-vous, répond le

général Ferron, avec la candeur qui

caractérise sa belle nature, ces mes-

sieurs de la Droite l'exigent ! »

Qu'on ne dise pas que cette con-

versation est apocryphe, noils pro-

duirons, si on nous oppose un dé-

menti, le témoignage de M. Lai-

sant.

Mais ce qui mettra le comble à la

gloire du ministre de la guerre,

c'est la réalisation du projet qu'on

lui prête d'arrêter la fabrication du

fusil Lëbel, le « petit fusil » comme

l'appellent les soldats.

On sait que l'un des titres du

général Boulanger à la popularité

dont il jouissait dans l'armée, c'était

l'adoption du fusil Lebel, contraire-

ment à Pavis défavorable du comité

d'artillerie.

Aujourd'hui que le général Bou-

langer est tombé, les polytechniciens

du comité d'artillerie et leur cama-
rade Ferron songent a se venger, en

désorganisant systématiquementdâns

toutes Ses parties, l'oeuvre de défense

entreprise par le précédent ministre.

Ah ! nous comprenons qu'on se soit

tant réjoui à Berlin, quand on â su

que Boulanger ne. ferait pas partie du

nouveau cabinet. On savait, sur les

bords de la Sprée, que celui-là tra-

vaillait pour la France, et on devinait

que son successeur se désintéresse-
rait, comme il 'a si bien dit lui-même,

de la loi militaire, désintéressement

qui permet à nos ministres en géné-

ral, et au ministre de la guerre en

particulier, de si bien travailler pour

le roi de Prusse. »

ERNEST YAUQUELIN.

Les Nouveaux Projets militaires

• Nous avons annoncé que le conseil supé-
rieur de guerre' s'est réuni, pour examiner
les quatre projets préparés par le général
Ferron et soumis par lui au conseil des mi-
nistres d'hier.

Il a approuvé ces différents projets, dont
nos. dépêches ont déjà donné l'analyse som-
maire ;

Par le premier, relatif à la cavalerie, on
crée quatre régiments de cavalerie à cinq
escadrons, deux de dragons, deux de chas-
seurs d'Afrique.

Les deux, régiments de cavalerie légère
stationnant actuellement en Algérie rentre-
ront en France et constitueront, avec la
nouvelle brigade de dragons et la brigade
de cuirassiers actuellement sans affectation,
une 6e division de cavalerie.

Le Parlement sera saisi en temps utile
des voies et moyens aùxqnels on s'arrêtera
pour faire face aux charges: résultant de ces
nouvelles créations. Ces charges seront
d'ailleurs sensiblén ent allégées par les dis-
positions suivantes ; '

P Le sixième escadron de chacun des
quatre régiments de chasseurs d'Afrique est
supprimé ;

%' Les officiers de tous grades seront pré-
levés sur l'ensemble des cadres de l'armée,
Aucun emploi nouveau ne sera créé.

Les nouveaux régiments comprendront
un colonel ou a.i lieutenant-colonel, deux
commn ; :;1 ;its dont un major.

Le second projet a pour objet l'améliora-
tion de la situation des sous^offieiers ren-
gagés et commissionnés non-adjutants. Il
leur attribue une tenue de ville en drap fin
et un ameublement de chambre d'adiudant.

La dépense pour 1887 s'élève à 915,000
francs ; elle sera couverte par une économie
correspondante réalisée sur le budget de ,1a
guerre. Pour les années suivantes, la dépense
supplémentaire sera très minime.

Le troisième projet a pour but d'incorpo-
rer dans l'armée active, en les assimilant
a la deuxième portion du contingent, les
jeunes gens de la classe 1886, dispensés en
vertu de l'article 17 de la loi du 27 juillet
1872.

Les jeunes gens de cette catégorie qui
n'auront pas été dispensés, par application
des dispositions de l'ar*ticle 22, de ladite loi,

, seront incorporés en même temps que leur
classe.

Les dispenses de service à concéder à ces
jeuaes gens, en exécution des dispositions
dé l'aeticle 22, pourront ' être accordées par
département jusqu'à1' -concurrence de 15
pour 100.

Le quatrième projet tend à modifier la loi
du 13 mars 1875 et est relatif à l'organisa-
tion de l'infanterie.

Il contient les dispoeitions suivantes :
1* Les compagnies "de dépôt des 114 régi-

ments d'infanterie et des 30 bataillons, de
chasseurs à, pied sont "supprimées.

2' Les quatrièmes régiments des 144 ré-
giments d'infanterie sont supprimés en temps
de paix. Un cadre complémentaire d'un chef
de bataillon, 4 capitaines, 4 lieutenants, est
conservé dans chacun de Ces régiments."

3* Dix-huit régiments sont créés.
4* Le ministre est autorisé à mettre a la

retraite, après vingt-cinq ans et jusqu'à
concurrence dn nombre d'officiers en excé-
dent, les officiers qui en feront la demande
et, d'office, ceux qui seraient en non activité
pour infirmités temporaires.

PROMISCUITÉ 1D0MPR0METTASTE
Pourquoi d@nc, pendant la discussion

des projets de loi militaire, le ministre
de la guerre sbuffre-t-il que le baron
.Reille, député de la droite, ancien

sous-secrétaire d'Etat pendant le 16 Mai,
vienne s'asseoir et chuchotter avec lui
au banc des ministres ?

Cette promiscuité d'un membre du
cabinet Rouvier et d'un seize-mayeux
est bien compromettante pour des
hommes qui déclarent chaque jour
n'avoir aucune accointance avec les
gens de la Droite.

llsPÎCi!!»PË OFFICIEL
On lit dans la Lanterne '

,,Nous informons les membres du dernier
cabinet qu'ils ont à leurs trousses, tous" les
jours,, chacun deux argousins qui ne les
quittent pas d'une semelle.

Avis aux intéressés.

Nous pouvons ajouter ce détail aux
renseignements de notre confrère pari-
sien ; c'est que le général Boulanger,
qui habite comme on sait à l'hôtel du
Louvre, est servi par un agent de police
.déguisé en domestique.
^ L'ancien ministre le sait parfaite-
ment, et il est le premier à rire dé ces
procédés de M. Levaillant, directeur

ide la sûreté au ministère de l'intérieur.
M. Gragnon, préfet de police, est,

j dit-on, très menacé dans sa situation
parce qu'il n'a pas voulu se charger de

faire espionner les anciens ministres
par les agents de la préfecture.

Variations sur « le Péril à Gauche

Pour être un peu vieille, l'anec-
dote suivante que nous raconte un
de nos amis n'en est pas moins in-
téressante ,:

C'était à l'époque de l'installation des
nouveaux ministres : M. Fallières, re-
cevant le personnel du ministère, de
l'intérieur, lui adressa une allocution
où il s'exprimait ainsi :

« Messieurs, nous sommes à une
« époque où la forme du gouverne-
« ment est indifférente (sic); ce qu'il
« faut sauver avant tout, c'est la
« France. ».

Sauver la France. .. ? de qui f de quoi?
* de quel danger ?

Du « danger radical » comme dit M.
de Cassagnac, l'un des protecteurs du
ministère.

Et voilà le cabinet que quelques ré-
publicains qui se prétendent radicaux
osent encore soutenir et s'étonnent de
nous voir attaquer !

DE « LA TRIBUNE»
Par ,FiI *éléjp"apM«swe fsjpéf.tel

AMENDERENT SIM Y IN
A la loi des Délégués mineurs

Paris, 21 juin.
Toici le texte de l'amendement au

projet- de loi sur les délégués mineurs
présenté par MM. Simyan, Prudhon,
Lerenchet, Boysset, Lacretelle, Guille-
maut, Boyer, Planteau, Franconi, Gamé-
linat, Gelly, Boullay; Gaussorgues,
Desmons, Brialou, etc.

Article premier. — Remplacer l'arti-
cle premier du projet de la commission
par les dispositions suivantes :

Dans tous les bassins miniers en ex-
ploitation par puits, galeries à ciel ou-
vert assimilées, il devra être établi une
ou plusieurs circonscriptions à chacune
desquelles seront attaches un délégué
mineur et un délégué suppléant appelé
à le°remplacer en cas d'empêchement.
La circonscription devra .comprendre
un minimum de 250 ouvriers travail-
lant à l'extraction ou au' fond de la
mine et ne pourra comprendre plus de
,2,000 ouvriers.

Il sera loisible de grouper, pour être
comprises dans une même circonscrip-
tion, plusieurs exploitations distinctes
d'un même bassin.

Si une exploitation occupe plus de
2,000 ouvriers, un arrêté du préfet,
sur la proposition des ingéniers des
mines, la divisera en sections à chacune
desquelles seront attachés un délégué
et un délégué suppléant.

A toute époque le préfet pourra, par
suite des changements survenus dans
les travaux, créer de nouvelles sections
ou modifier les sections déjà existantes
si elles ne se trouvent pas ou ne se
trouvent plus dans les conditions vi-
sées par le présent statut.

pour les circonscriptions et sections
visées ci-de.ssus, fles arrêtés d'institu-
tion devront être rendus dans les trois
mois de la promulgation de la présente
loi.

Toute création de nouvelle circons-
cription ou section' ou toute modifica-
tion des circonscription ou section exis-
tantes devra être notifié aux exploi-
tants par le préfet dans le iS.ois ou l'ar-
rêté aura été pris.

Art. 13. — Remplacer l'article 13
du projet delà commission par les dis-
positions suivantes :

Les délégués recevront de l'Etat
une indemnité annuelle fixe, payable
mensuellement. Les fonds destinés au
payement -de cette indemnité seront
recouvrés par l'Etat sur les conces-
sionnaires de mines.

Pour les sections comprenant plu-
sieurs exploitations, la somme à payer
par les concessionnaires sera propor-
tionnelle aw nombre de leurs ouvriers.

Pour les délégués dont la section
comprendra moins de mille ouvriers,
l'indemnité annuelle est fixée à un
minimum de 1,200 francs.

Pour les délégués dont la section
comprendra de mille à deux mille ou-
vriers, l'indemnité annuelle est fixée
à un minimum de 1,800 francs.

DÉMENTS DE i. LAISANT
. Paris, 21 juin. — Hier lundi, les jour-

naux recevaient de l'agence Havas la note
suivante qui a trait à une révélation faite
par M. Laisant sur les engagements du gé-
néral Ferron avec là dreité :

« D'après un journal du matin, le minis-
tre de la guerre, 'causant avee>un député
dans l'hémicycle de la Chambre, "aurait dé-
claré que la réunion du conseil supérieur de
la guerre, qui a eu lieu hier, avait été « exi-
gée » par certains membres de la droite.

« Nous sommes autorisés à démentir for-
mellement cette information. »

SU r§pPnseA'ce démenti M. Laisant fait
publier ce, qui suit •'

. « Le 18 juin, à l'ouverture de la séance,
le général Ferron s'est apprGZM de moi au
banc de la eommlssianet s'est spontanément
exprimé en ces termes :

« Je vais soumettre mes projets au con-
seil supérieur de guerre. Je ne puis faire
autrement. Les membres de la, droite Vont
exigé. J'espère que j'aurai la majorité; si
cependant je ne l'avais pas je suis décidé à
passer outre et à déposer les projets quand
même. »

« L'agence Havas se déclaré autorisée à

démentir cette affirmation. J'oppose à mon
tour à l'agence . Havas le démenti le plus
catégorique.

<s, Ou l'agence Havas a été mal informée
ou elle a sciemment altéré la vérité ».

Signé : LAISANT.
 .113),,

CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 21 juin. — Le conseil des
ministres s'est réuni ce matin à l'Ely-
sée, sous la présidence de, M. Grévy.

Le ministre de la guerre a soumis au
conseil : 1° Un projet tendant à modi-
fier la loi du 20 mars 1880 sur le ser-
vice d'état-major ; 2° Un projet de dé-
cret ayant pour but de créer un cin-
quième régiment de tirailleurs tonki-
nois.

M. Fallières a donné quelques ren-
seignements sur l'affaire Sellières. Il a
communiqué au conseil les rapports
des docteurs Garnier, médecin en chef
de l'infirmerie spéciale de la préfec-
ture de police, Decaisne, Mottet et
Charcot.

Ces médecins coacluent tous à la né-
cessité de maintenir le baron Sellières
dans une maison de santé.

Abordant, ensuite la question budgé-
taire, le ministre de, l'intérieur propose
une réduction définitive de 3,739,401
sur le budget de son département, non
compris les économies qui résulteront
du projet de suppression d'un certain
nombre de conseils de préfecture.

M J0Ï8ÉE P1LEMEHTMRE
LES COULOIRS

..Paris, 21 juin. — Les couloirs de la
Chambre présentent une assez grande
annulation.

Ose :s'entretient du scandale dévoilé
par M. Laisant au sujet des relations
trop étroites du général Ferron avec
la droite et de là note publiée par le
député de la S'cine en réponse au dé-
menti de l'agence Havas.

M. Arène qui dovait questionner le
gouvernement sur l'enlêven^ent de M"e

'Mercedes Campos, annonce qu'il a
changé d'intention.

Il adressera seulement à M. Fallières
ministre de l'intérieur un e question
sur l'internement du baron Seliière. '"

LES QUATRE CONTRIBUTIONS

Paris, 21 juin. — Le projet relatif
aux quatre contributions sera déposé
aujourd'hui sur le bureau de la Cham-
bre par M. Rouyier, ministre des fi-
nances. _

LA CHAMBRE
fièançe du 21 juin

PRÉSIDENCE DE M. Ernest LEFÈVRE

La séance est ouverte à 2 h, 30.
Le procès-verbal àv° la dernière séance est

lu et adopté sans inciu'ent.
Le président annonce la mort de M. Liou-

ville, député républicain de la Meuse, et
prononce l'allocution d'usag",e.

Projets locauïx
I a Chambre,discute un projet Ae loi, por-

tant prorogation de- la surtaxe perçue à
l'octroi del^oscoff.

1,» loi militaire

L'ordre du jour" appelle la suite de la dis-
cussion* de la loi militaire.

M. Laisant, dépai'o de la Seine, , explique
que la Commission, «près avoir examiné
divers amendements déposés sur l'article 5„
propose pour cet article * ne nouvelle rédac-
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 "? 9U*> oui> grommela Champoreau,
'ca KI a travaillé les côtes, mais il est
'Capable de nous retomber dessus de-

„t ~7 ?a> mon capitaine, c'est possible ;
t,si on n'évacue pas bien vite mon am-

ujuaace sur ïroyes, il pourrait bien ar-

0M?r 5ue toû ami Martin soit pincé et
iige de soigner les Prussiens.

va,*
a

-me serait encore égal, si je pou-
Sati -pratiquer sur Blùcher ou sur
^CRen une jolie désarticulation de la
>*usse.

Oh ! j'opérerais honnêtement, dit le
'"ajor en riant de» cette plaisanterie

nr>tr.j rt écQ^ait pEesque sans com-
tp«w - e> T1 lui semblait qu'il avait été

inco
 t0VLt à coup dans ua monde

cétÙ"^
31 ça' 'ï611116 homme, reprit le fa-

d'AiK X^ cllirurgien en tâtant le cou
cacV, ++ ' voulez-vous donc faire des

nottenes au père Martin, que vous

ne lui parlez pas de ces deux accrocs-
là?

Diable ! diable ! ce vilain Kialmouck
avait bien mal affilé son fer.de lance:
déchirure des tissus, inflammation ; heu-
reusement qu'à votre âge on. a ',eS
chairs élastiques, la point^ a glissé
sans ça ,»lle rencont- lt la car^ idef e|
alors... alors t Rasoir |

— 0o!Tn£aent, bonsoir! s'écria Cham-
po/;-eau qui suivait l'examen et là dé-

( înenstratisn avec îh^ùiétude, et qui
avait pris 1© mot final de son ami Mar-
tin pour un arrêt sinistre.

•—Mais, vieux dragon, tu ne com-
prends pas, dit le major- t

Je constate simplement que ce j©li
garçon l'a échappé belle et qu'il a
manqué êtresaigne comme un poulet..;

; Il â manqué, entends-tu bien? Huit
jours de catasplasmes, et il n'y paraî-
tra plus.

En dépit de cette prédiction conso-
lante, Albert pâlissait à vue d'oâil et!
semblait prêt à défaillir.

— Mais, sacrebleu ! tu vois bien que
le pauvre garçon n'en peut plus, cria
Champoreau, donne-lui vite ùne

;
 dro-

gue.
— Sois ;tranquiie, j'en-ai une qui va ;

le remettre, dit le chirurgien.
Je parie, jeune homme, que vous

n'avez pas beaucoup déjeûné aujour-
d'hui.

— Je n'ai rien mangé depuis hj ôr
matin, murmura le sous-lieu+Wanf
d'une voix faible. *

e
 .

— Mille millions de tonnerres i c'pst
pourtant vrai, grommela 1* , a *ûaine
qui se rappelait le soi- f. ^ÎT™™
à MQntier en Der -^ interrompu

— Voilà '
iç Me, père Champoreau,

dit ,1e majôP, Mciiâhté de , son diag-
nostic.

Toi qui as traîné sept ans tes bottes
en^Espagne ; où on ne mange jamais, tu
criis que les sous-lieutenants ont des
estomacs comme le tien.

Je vais faire donner du bouillon à
cet enfanWà ; ça lui vaudra mieux que
des tisanftSj

=- Toiit de suite alors, dit le capi-
taine,

— N'aie -pas peur, le pôt au feu est
misdanslacuisineduchâteau, et comme
nos conscrits ont attrapé des bœufs que
les Prussiens avaient volés, la soupe
àëra tadnMë;

— Major, il y a un lit disponible
dans la chambre n" 2, vint dire un in-
firmier.

Le lieutenant des flanqueurs de la-
garde est mort, et j'ai remis de la paille
fraîche.

— Alors» venez-vous coucher, Àlbert>
dit Champoreau, en emmenant le jeune
officier.

— Viendras-tu casser une croûte
dans une heure, cria le, chirurgien,
je n'ai plus que trois amputations.

— On verra, dit le capitaine, qui,
était plus occupé pour, le .moment de
son protégé que de son souper.

Albert, à bout de forces et d'éner-
gie, se laissait conduire macliiûale-
ment.

De toutes les impressions violentes
.qu'il avait '.éprouvées depuis deux
jeurs, il ne restait dans sa tête affai-
blie qu'un sentiment de dégoût profond
pour* ce qu'il venait de voir et d'en-
tendre.

L'aspect de cette salle pleine, de
morts et de mourants le révoltait en-

core ïfioins peut-être qtié le iàfipffe
froid et positif du vieux chirurgien,
qui parlait d'Opérations effroyables
comme un peintre parle de son art.

'• Pour la première fois, depuis qu'il
était à l'armée, le sous-lieutenant
voyait l'eut ers de. la guerre.

!Ii commençait à comprendre que le
champ dé bataille était conime la scène
ou se jôùait ce drame terrible.

Là, au grafld air et M soleil, devant
la mitraille et la baïonnette; tes ac-
teurs tombaient noblement et mou-
raient sans crier.

La coulisse du théâtre, c'était l'hôpi-
|àlj du la gloire n'étouffe plus les plain-
tes et ne eâlm'e plus le»s douleul'â.

C'était cette galerie sombré' où on
Inspirait l'odeur fade du sang, et où les
héros se changeaient lentement en ca-
davres.

Champoreau avait lu sur la figure
d'Albert qu'il était temps de l'arracher
à ce spectacle écœurant, et 'il eut soin,
en traversant l'a salle, de lui épargner
la vue des œuvres sanglantes qui s'ac-
complissaient soûs la direction de son
vieil ami Martin.

L'infirmier les conduisit par une
porte latérale dans une chambre ouïes
attendaient d'autres surprises.

Dans cette pièce, qui, avait dû être
jadis un petit salon à l'usage du gou-
verneur de l'école, on avait apporté
comme au réfectoire, des monceaux de
paille, et le parquet disparaissait en-
tièrement sous une litière qui donnait
à ce boudoir élégant l'aspect d'une
écurie.

Les tentures des fenêtres avaient été
arrachées, les meubles brisés, et les

lambris portaient, la trace des balles et
dès coups de baïonnette.

Le château, occupé d'abord par les
Prussiens, avait subi toutes les vicissi-
tudes d'un siège.

Pris et repris deux fois, il avait fini
par être enlevé d'assaut, et les troupes
du maréchal Victor s'y étaient main-
tenues définitivement.

, Dans le premier moment de confu-
sion, on. avait parqué les blessés au
milieu de toutes les chambres dispo-
nibles ; mais le major- Martin avait fini
par Introduire un peu d'ordre dans
cette installation provisoire.

On avait consacré le réfectoire aux
soldats, et on avait réservé une pièce
séparée pour les officiers.

— Voilà votre lit, mon- lieutenant,
dit l'infirmier en montrant un maigre
matelas jeté dans l'embrasure de la
fenêtre.

Albert regardait avec dégoût cette
couchette encore tachée du sang d'un
malheureux qui venait d'y mourir, et
n'eût été sa faiblesse extrême, il au-
rait certainement refusé de s'y éten-
dre.

Mais Champsreau l'enleva dans ses
bras, le coucha et l'arrangea sur ce
misérable lit avec la sollicitude d'une
mère qui soigne son enfant.

L'infirmier, stimulé par la grosse
voix du capitaine, fut leste à apporter
une tasse d'excellent bouillon, et il sut
même découvrir dans les caves du
château une bouteille de vieux vin de
Bordeaux.

Ce restaurant produisit sur le blesse
un effet qui justifia pleinement l'appré-
ciation du chirurgien.

Albert mourait tout simplement de

faim et de fatigue, et, dès qu'il eut re-
posé son corps et réconforté son es-
tomac, il redevint un tout autre Itomme.

Il lui semblait déjà qu'un sânsf nou-
veau circulait dans se« veines, et quO les
idées affluaient â son cerveau rassét'é-
né avec une abondance surprenante.

Un pansement intelligent compléta
cette guérison provisoire, et le capi-
taine, qui Se .connaissait en blessures,
dirigea ayee u'O soin minutieux l'appli-
cation de la charpie et des compres-
ses.

A mesure que 10 couleurs reve-
naient sur les joues pâlies d'Albert»
Champoreau reprenait sa gravité, et,
quand il vit enfin son protégé commo-
dément étendu sur son matelas',- l'épaule
et le cou bien bandés et le sourire aux
lèvres, il rentra dans son caracteVe de
capitaine au 7e dragons, c'est-à--dire
qu'il recommença à friser sa mousta-
che en jurant contre les Prussiens.

Le sous-lieutenant avait bien envie
de le questionner sur ses aventures,
mais il ne savait trop par où commen-
cer.

D'ailleurs, il venait de s'apercevoir
que, dans un coin de la chambre, sur
un lit de douleur tout pareil au sien,
gisait un 'autre blessé.

La pièce était faiblement éclairée par
une seule lampe, et il, ne distinguait que
la forme vague d'un corps étendu sur
le matelas; mais ce corps tressaillait
avec des soubressauts nerveux, et en
prêtant l'oreille. Albert poroevait le
faible murmure d'une plainte étouffée.
^ Un officier était là, expirant peut-
être, et cette pensée d'assister à sou
aganie ébranlait les nerfs à peine cal-
més du jeune homme.
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tion, aux termes de laquelle les hommes in-
corporés dans les bataillons d'infanterie J
légère, en Afrique, ne pourront être ren-
voyés dans les autres corps après un an de
séjour dans ces bataillons.

M. Georges Roche, monarchiste, désire- !
rait que la rédaction fût plus explicite et que ;
les mesures prises contre les condamnés de j
droit commun qui composent les bataillons I
d'infanterie légère d'Afrique fussent plus ex- !
clusives encore.

L'orateur voudrait que ces hommes ne
pussent jamais passer dans un autre corps.

M. Guyot-Dessaignes, député du Puy-
de-Dôme, répond que les mesures prises par
la commission sont suffisantes.

M. Georges Roche insiste et demande
l'opinion du ministre.

Le ministre de la Guerre répond que
les hommes incorporés aux bataillons d'Afri-
que, peuvent, sans inconvénient, être ren-
voyés dans les autres corps, si leur con-
duite a été bonne pendant leur séjour dans
les bataillons d'infanterie légère.

L'amendement Georges Roche est repoussé
par 319 voix contre 240.

La nouvelle rédaction' de l'article 5 est
adoptée.

M. Mérillon expose une nouvelle rédac-
tion de l'article 8, en vue de satisfaire aux
amendements qui ont été introduits sur cet
article.

Voici cette rédaction :
« Les corps organisés en armée sont sous

l'autorité du ministre delà guerre, en temps
de guerre. En temps de paix, leur situation
sera réglée par des règlements d'adminis-
tration publique. »

M. Georges Roche se déclare satisfait de
cette rédaction.

M. de Plazwet soutient son amendement
tendant à interdire le port de tous insignes
autres que ceux donnés par l'autorité mi-
litaire.

Cet amendement a été repoussé par 373
voix contre 152.

Les articles 8 à 15 sont adoptés successi-
vement. '

Sur l'article 1(3, M. de Bénazet propose un
amendement impliquant le majntien des
services auxiliaires dans lesquels on peut
utiliser les hommes impropres à porter les '
armes.

M. Laisant demande le renvoi de l'amen- ,
dément Benazet à la Commission. i

Le renvoi est ordonné. !
M. de Saint-Martin, député monarchiste '

de l'Indre dépose un amendement sur Far- '
tïcle 17, tendant à ce que les dispenses de *
droit pour les soutiens de famille soient '
maintenues comme dans la loi de 1872.

L'orateur dit que si l'article 17 est voté, î
le pays éprouvera une douloureuse décep- ,
tion. j

M. Javal répond que les dispenses pré- '
vues par l'article 17 sont suffisantes.

La France, dit l'orateur, excellent stati- I
cien, comme on sait, est le pays qui possède j
le plus de veuves.

Or, les veuves ne veulent pas se remarier \
pour dispenser leur fils du service mili- ]
taire. \

Un dernier recensement indiquait 17000
fis de veuves, la Commission en dispense (
environ 15 0/0. C'est là, une proportion fort j
équitable. j

M. Ribot dit qu'il y a grand intérêt à |
conserver un chef à la famille qui est privée »
de père.

En 1872, Gàmbetta soutint fort éloquem- l
ment les dispenses.

L'orateur espère que la commission re- i
viendra sur sa décision.

M. Laisant répond que le projet de la !
commission est conforme à l'équité. I

La dispense se limite aux fils de veuves (
pauvres. Quant aux fils de veuves aisées, ils '
partiront. j

Le pays acceptera .avec satisfaction la dé- j
cision de la commission.

Le général Ferron accepte l'article de j
la commission qui donne, 25,000 combattants \
de plus à l'armée. j

L'amendement de Saint-Martin est re- I
poussé par 326 voix contre 236.

L'article 17 est adopté.
La séance est levée à 6 heures 20. |
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Séance du 21 Juin.
 I

PRESIDENCE DE M. LE ROYEB, J

La séance est ouverte à 2 h. 30.
Au début de la séance, après la lecture \

du procès-verbal, M. de Gavardie pré- i
sente une observation sur le procès-verbal, j

Le président lui retire la parole.
Le Sénat adopte ensuite plusieurs projets <

d'intérêt local. j

, Associations Syndicales j
L'ordre du jour appelle la seconde délibé- \

ration sur la proposition ayant pour objet f
de modifier la loi du 21 jujn 1867 sur les as- !
Sudations syndicales.
y' M. Biré ne pense, pas que la loi de 1865
présente des difficultés considérables. Il se-

< rait mauvais, d'après 'lui, d'y ajouter de [
nouvelles dispositions.

L'orateur déclaré qu'il votera contre far- •
ticle premier. 5

If. Barne, rapporteur soutient que la

-—"— -
loi de 1865 n'est pas en cause et que, par-
tant, les observations de M. Biré sont sans
portée.' ''

M. Clément reproche à la loi de 1865 ,
d'être incomplète. La loi actuelle vient com-
bler une lacune et donne satisfaction à tous
les intérêts.

M. Fallières dit que la loi nouvelle ne
, menace pas la propriété privée, mais qu'elle
' est appelée à concilier les intérêts opposés

par une sage réglementation.
i La suite de la discussion est renvoyée à la
! prochaine séance.

Dépôts de rapports
M. Tirard dépose son rapport sur la loi j

du régime des sucres.
M. Bérenger dépose le rapport sur la loi j

i tendant à aggraver la peine desatravaux;for-
i ces à perpétuité quand elle est substituée à
i la peine de mort.
j La séance est levée a 6 h. 45.

| INFORMATIONS

MORT DE M. LIOUVlhLE

i Paris, 21 juin. — On annonce la
f mort de M. Liouville, député de la
i Meuse.
1 M. Liouville faisait partie du groupe
\ de l'Union des gauches.

ACTES MINISTÉRIELS
; Paris, 21 juin. —• S'il faut en croire
' une nouvelle fort grave donnée par un
; journal conservateur, les préfets au-
! l'aient reçu des instructions les invi-
i tant à rétablir les traitements suppri-
j mes par les précédents ministères et à
; cesser de fournir à l'œuvre de la laïci-
; satio.ii des écoles primaires.

PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE ET ARTIS-
TIQUE

Berne, 21 juin. — Aux termes de
1 l'article 21 de la Convention du 9 sep-
tembre 1886, concernant la création
d'une union internationale pour la
protection de la propriété littéraire et ;
artistique, les ratifications de cette i
convention doivent être échangées à j
Berne au plus tard dans le délai d'une
année.

Le conseil fédéral invite donc les
Etats qui l'ont partie* de l'Union, c'est-
à-dire la Belgique, l'Allemagne, la
France, la Grande-Bretagne, l'Italie et
l'Espagne à envoyer des délégués à
Berne le 5 septembre 1887, pour parti-
ciper à une conférence où il sera pro-
cédé à l'échange des ratifications. f

RETOUR DE M. CONSTANS

Paris, 21 juin. — Il est probable que
M. Constans, envoyé extraordinaire de
France à Pékin, dont la mission tem-
poraire est sur le point de prendre fin,
s'embarquera pour rentrer en France
dans le courant du mois de juillet.

CONCOURS RÉGIONAL DE TULLE

Paris, 21 juin. — Les ministres ont
décidé qu'ils n'accepteraient pas l'in-
vitation qui leur a été faite d'assister au
concours régional de Tulle.

Ils craignent que les ouvriers de la
manufacture d'armes ne profitent de
leur présence pour faire une manifes-
tation en faveur du général Bou-
langer.

DÉCORATIONS DU 14 JUILLET
Paris, 21 juin. — Le général Ferron j

prépare en ce moment les promotions j
dans l'ordre de la Légion d'honneur et
la liste des médailles militaires en pré-
vision de la fête nationale.

Il a donné des ordres pour que ce
travail fut terminé assez à temps peur
que les nouveaux promus puissent re-
cevoir leurs décorations à la revue du
i4 juillet. |

Les promotions et les nominations j
dans les différents grades seront faites j
dans les premiers jours de juillet.

RAPPEL DE M. DE LANESSAN

Paris, 21 juin. — M. Dautresme ne
voulant pas prolonger la; mission dont
M. de Lanessan avait été chargé il y a
un an, vient d'écrire au député de la
Seine pour le prier de rentrer en
France.

OBSÈQUES DU MAITRE D'ARMES
GRANIER

Le Havre, 21 juin. — Ce matin, à
10 heures, a été célébré à l'hôpital le
service funèbre de M. Granier, le maî- ?
tre d'armes au 68 dragons tué dans un I
assaut d'escrime. •

En quittant l'hôpital, le cortège s'est j
mis en route pour la gare.

Le colonel du 6e dragons, des dépu- j

tations d© ce régiment et de l'école de ]
Joinville-le-Pont, la municipalité, le ;
comité des fêtes, les corps constitués
et des détachements du 119" régiment :
de ligne et des douaniers ont accom-
pagné le corps jusqu'à la gare. Le deuil
était conduit par l'oncle du défunt. De
nombreuses couronnes étaient portées
par des sous-officiers du corps auquel j
appartenait M. Granier.

Le cercueil est parti pour Evreux par
le train de midi.

La musique de la garde républicaine j
a quitté le Havre ce matin.

GASPILLAGE DE DÉCORATIONS

Londres, 21 juin. — La Gazette pu- j
blie une longue liste de décorations et j

; de promotions dans l'armée et la ma-
rine, à l'occasion du jubilé.

L'archiduc Rodolphe est nommé che-
valier de l'ordre de la Jarretière. Le
grand-duc Serge, les princes héritiers
de liesse et de Saxe-Meineingeu, et le
khédive sont nommés grand'eroix de
l'ordre du Bain.

MALADIE DE M. DEPRETIS

Rome, 21 juin. —- M. Depretis est
assez souffrant pour que son état inspire
des inquiétudes.

L'ITALIE A L'EXPOSITION

Paris, 21 juin. — h% gouvernement
italien, en transmutant au gouverne-
ment français son refus de participer
officiellement à l'Exposition de 1889, n'a
invoqué que des raisons d'ordre éco-

i aomique.

LE KRONPRINZ A LONDRES

Berlin, 21 juin, — Les dépêches ve-
| nant de Londres donnent de mauvaises
| nouvelles de !a santé du Kronprinz.

Dans les premiers jours qui ont suivi
j l'arrivée du Kronprinz à Londres, le
S climat frais et pur de la campagne aii-
I glaise a d'abord produit une réaction

favorable, sur son état, mais, avant-
hier soir, les médecins ont constaté un
certain affaissement.

Le prince a dû, par «uite, renoncer j
à toutes les réceptions officielles.

Il ne reçoit personne dans la villa
de Norwood.

L'après-midi, il fait une promenade
en voiture.

La princesse impériale ne le quitte
pas.

Â8iEÏElïïï L'âlLEMME
Berlin, 21 juin. — L'état-major a ordon-

né la continuation des travaux militaires
auteur de Spandau, malgré les grandes cha-
leurs qui rendent ces travaux si difficiles.

C'est la première fois que de tels travaux
, se font en plein été.

Les travaux de la citadelle, seront achevés
vers le 10 juillet.

On élève de formidables retranchements
au nord de la ligne de Hambourg.

Les rives de la Havel et du lac de Tégel
sont hérissées de fortifications, ainsi que la
forêt connue sous le nom de Jungfern-
Heide.

Au nord de Spandau, des centaines d'où-"
vriers élèvent de nouvelles fortifications des
deux côtés de la route d'Oranienbourg.

De ce côté, il est maintenant certain que
Berlin est à l'abri d'un coup de main.

Berlin, 21 juin. — Des travaux militaires
d'une grande importance se font en ce mo-
ment dans les environs du champ de ma-
nœuvres de Tempelhôf, entre là ligné de
Dresde et celle de Gorlitz, sutout dans les
environs de St.eglitz et de Britz.

Les travaux sont d'ailleurs, une partie de
ceux ordonnés par i'état-major pour faire de
Berlin une place fortifiée, d'après uft sys-
tème absolument nouveau.

Le défaut de collines suffisamment éle-
vées dans les environs de Berlin ne permet
pas d'élever des forts proprement dits,
comme autour de Metz et de Strasboujg.

Berlin est situé au milieu d'une immense
plaine sablonneuse, brûlée par le soleil. On-
ne s'explique pas pourquoi les rois de Prusse
en ont fait leur résidence.

Metz, 21 juin. — En ce moment, d'im-
menses travaux se font entre le fort Gisors
et la lunette de Chambrière, dans la partie
des anciennes fortifications connue sous le
nom de fort Belle-Croix. Plusieurs centaines
d'ouvriers sont occupés à ces travaux,

En général, on ne s'explique pas bien la
nécessité de ces travaux. Ce qui est certain,
C'est que le trésor de l'empire, d'ordinaire
très pauvre, est toujours plein quand il
s'agit de dépenses militaires.

Strasbourg, 20 juin. — Les deux convois
de matériel d'artillerie dont on avait annoncé
le départ de Mayencè, sont arrivés, ils sont
à destination des forts de grande ceinture.

Il paraît que le 14° corps (Bade) doit en-

voyer avant peu quelques nouveaux effec-
tifs en Alsace-Lorraine.

Berlin, 2d juin.. — Le deuxième corps
d'armée poméranien se concentrera le 12
septembre dans les environs.de Stettin, afin
de procéder aux grandes manœuvres.

Strasbourg, 21 juin. — Il ne se passe pas
de jours sans quelque mouvement de trou-
pes. L'activité est extraordinaire à la gare
centrale. Hier, on signalait l'arrivée d'un
bataillon appartenant au 14' corps badois.

L'autorité militaire a prescrit aux trou-
pes de la garnison des promenades militai-
res plus fréquentes que par le passé. Mal-
gré les, grandes chaleurs, ces promenades
auront lieu tous les jours jusqu'à une heure
assez avancée do la matinée. Les années
précédentes, elles n'avaient lieu que deux
fois par semaine pendant la saison des cha-
leurs.

Dépêches à lliraiiger
^ar || spécial de la Tri h an P

| L'ARRESTATION DU ̂  ̂ ^

i , p ',-<4utn. — OU île sait qûëll'è est
I .• '-.use de l'arrestation dû député socia-
, «iste M. Kraeeker. On dit qu'il est compro-
! mis à&tis une conspiration que la police
j croit avoir découverte et dans laquelle est
| aussi impliqué l'étudiant Markuse, de Bres-
! lau, qui a été arrêté à Wurzbôurg.

L'ACCIDENT 6E W&liN&E

• Berlin, ti juin. — D'après dés renseigne-
ments puisés à une source sûre concernant
i'acoident de chemin de fer survenu à Wann-

I sée, la collision a eu lieu parce que le signal
pour i'entrée en gare a été donné trop rati

Le réservoir h gaz de la locomotive du
train qui arrivait ayant été b.ïisé et le gaz

i s'étant enflammé, ).è feu a pris à. un fyagon
j de deuxième classe du train spécial.

Trois personnes qui se trouvaient d'ans ce
wagon, â savoir deux femmes et un homme
dont l'identité n'a pas encore été établie,
ont péri dans les flammes.

Sept autres personnes ont été blessées
j plus ou moins grièvement.

TROUBLES ÂNTISÉMITIQUES
Vienne, 21 juin. — Les journaux annon-

cent qu'avant hier soir, à minuit, à là suite
des élections, le feu a été mis au quartier
juif, à Duna-Szerdehely, en Hongrie. "

Quatre-vingts familles juives n'ont réussi
qu'à sauver leur vie. La misère èsi indes-
criptible.

LA SÉPARATION DES ÈuftTÈS
Madrid, 21 juin. — Le ministère est dé- '

cidé à faire son possible pour que les Cortès
puissent se séparer le 1er juillet. Il faut qu'à
cette date le budget et les réfermes militaires
soient votés, et pour arriver à ce résultat
on fera au besoin deux ou trois séances par
jour.

LA CONVENTION ANGLO-TURQUE

Londres, 21 juin. — Le Standard per- j
siste à annoncer la prochaine ratification
de la convention anglo-turque, mais diverses
dépêches montrent que le sultan est toujours
hésitant devant l'attitude de la Franee et de
la Russie et devant le mécontentement du
clergé musulman. '

Constantinople, 21 juin. — Sur la de- i
mande du gouvernement britannique, le \
délai pour la ratification de la convention j
anglo-turque a été reporté du 22 au 27 juin.
On assure qu'en présence de l'opposition i
très accentuée des cercles mulsulmans, le ,
sultan hésite de plus en plus â ratifier la .
convention.

PORTS PQRTUSArS
Lisbonne, 21 juin. — Le gouvernement a '

présenté aux Cortès un projet déclarant '
ports francs trois des îles Açores et là rive i
nord du Tage sur laquelle Lisbonne est i
bâtie.

LES ÉMIGRÉS BULGARES ET M. RiSTITCH j
Belgrade, 21 juin. — M.. Ristitch, prési- •

dent du conseil, vient de recevoir des émi- '
grés bulgares résidant à Saint-Pétersbourg i
la dépêche suivante: « Considérant .votre r
avènement au pouvoir en Serbie comme, le
triomphe de l'idée slave, les émigrés bulga- •
res vous adressent leurs sincères et chaleu- j
reuses félicitations. » ]

LES VOLONTAIRES ALSACIENS-LORRAINS
Strasbourg, 20 juin. — Les autorités mili-

taires ont l'intention de restreindre le nom-
bre de volontaires d'un an en Alsace-Lor-
raine. On constate que ces jeunes gens ne
fréquentent que les cerclés de leurs connais-
sances indigènes et que, par suite, leur édu-
cation militaire et nationale allemande laisse
beaucoup à désirer.

Les Sociétés ouvrières italiennes à l'Exposition j

Home, 21 juin. —. Un certain nombre \
d'associations ouvrières viennent de tenir ;
une réunion à l'effet d'arrêter les mesures !

propres à assurer une représentation des
groupes de métiers à l'Exposition univer-
selle de Paris.

Assistaient à la réunion des délégués des
associations suivantes :

Relieurs, doreurs, carrossiers, tailleurs
(Société 'de secours mutuels), ouvriers en-
métaux, cordonniers, peintreë décorateurs
(coopérative), orfèvres, Union émancipa-
trice des maçons , tailleurs de pierres,
Assistance mutuelle dès ouvriers du quar-
tier des Monts, ouvriers tapissiers, Société
fraternelle des tailleurs, perruquiers, em-
ployés de commerce.

L'ordre du jour suivant a été voté : « Les
représentants des Sociétés ouvrières, recon-
naissant la nécessité d'envoyer des déléga-
tions ouvrières à l'Exposition universelle de
Paris, procèdent à la nomination d'une
commission qui se joindra au comité pro-
moteur pour arrêter un projet conforme »

La commission a été nommée dans la
même séance. Elle est composée du comitf
promoteur et des délégués dés tailleurs de
pierres,- maçons, relieurs et employés de
commerce.
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Va JOèsortêUï" Allemand

, Metz, 21 juin: si Un soldat du 8- régiment
'4'infanterie bavaroise vient d'être condamné
à un an et quinze jours de prison par le
conseil de guerre de Wurtzbourg.

Ce soldat, étant en garnison à Metz, en
1883, avait déserté et s'était rendu. en Wmmet ,
où il avait aontracté, un engagement dans
là l'éf i'ou "étrangère. Revenu du Tonkin au
mois d'avril dernier, avec un excellent éer-
tificat, il s'était présenté aux autorités, alle-
mandes de Gîessen, qui ordonnèrent sa com-
parution devant là justice militaire.

-- • iiiiiiJ|)pM.. liS;tJ lrt^——•*-

NQUvaiÈS ÈlWlSlONS A METZ

Metz, 21 juin. ~ De nouvelles ex-
pulsions ont eu lieu ici.

Les nommés Maillet, ouvrier chape-
lier, et Messert, serrurier» ont été ex-
pulsés aujourd'hui;

, De nombreuk emblèmes tricolores
ont été saisis dans les mairies et chez
des habitants.

LES AFFAIRE^ BULGARE^
tienne, 21 juin: — Voici comment on en-

i visage aujourd'hui les aû'aiues de Bulgarie
I dans les cerclés diplomatiques bien infor-
| Mes-. La nouvelle. tentative delà Régence
' pour sortir de la situation actuelle en

convoquant la, Sobranié est vouée à l'avance
i & l'insuécès le plus .absolu. • • .

La Régence essaie d'entrainer lAssembléo
têt de la faire voter pour un personnage de

! son choix,, mais la Russie n'admet pas cette
façon de procéder. Elle continue à réclamer
la "disparition préalable de la Régence et de

' la Sobranié, avec lesquelles le futur régent
ne doit rien avoir de commun. Il serait
choisi par la Russie seule.

D'autres renseignements, également de
bonne souree, disent que lé -découragement
des régents a augmenté. D'autre part» la
division s'accentue parmi les gouvernants.
On se suspecte mutuellement.

Le ministre de la guerre est particulière-
ment supçonné d'avoir été gagné par la Rus-
sie.

Sofia, 21 juin. — On assure que M. Stoï-
loff, passant à Belgrade, à vu M» Ristitch et
qu'ils se sont donné l'assurance réciproque
que, rien ne sera changé dans les bonnes re-
lations de la Serbie et de la Bulgarie.

8i~Pètersbourg, 21 juin. — La Porte fait
de nouvelles démarchés auprès du cabinet
de St-Pétersbourg pour établir l'entente ou
obtenir un. modus Vivendi touchant le règle*
ment de la question bulgare.

Le gouvernement russe a répondu aux
instances de Chakir-Pacha par un refus pur
et simple, ajoutant que tant qu'il .restera la
moindre trace de régence en Bulgarie, la
Russie n'entrera dans aucune négociation.

Bucharest, '2i- juin. — Les auteurs de
l'attentat commis contre M. Mantoff, préfet
de Roustchouck, ont été condamnés par la
cour d'assises à sept ans de réclusion.

LA CATASTROPHE DU DANUBE

Buda-Pesth, 21 juin. — Les premiè-
res nouvelles sur le désastre du Da-
nube ont exagéré le nombre des morts,
qui est cependant considérable.

127 personnes ont été sauvées mais,
outre 200 pèlerins, la plupart des fem-
mes, des enfants et des vieillards ont
été noyés.

Les cris ces victimes ont été en-
tendus à plusieurs kilomètres de dis-
tance. Les cadavres ont l'écume à la
bouche, les membres horriblement tor-
dus et le corps couvert d'égratignures.

Il y a eu dans le fleuve des scènes
atroces de luttes et de mort.

Une famille composée dû père, de la f

mère et de sept enfants a disparu r
per© avait trois dé ses fils au co,, L i?
mère tenait deux de ses filles da»« i 4

bras. Deux fiancés ont été retr!llf
dans les bras l'un de l'autre.revetm i s

costume national, ils devaient SA 1 u
rier le lendemain. ma-

Les victimes sont des habitant* *„ t
ville de Paks. liants de ia

Le prêtre qui a béni les mourant*
au moment du naufrage et qui a
suite sauté à l'eau a pu se sauver.

Bourges, 21 juin - Les casdesuette mi
haire deviennent plus nombreux mnU, i
décès sont en décroissance. les

— M. Octave Rochefort, fils du rédaoto,
fncheîàe l'Intransigeant et qui depuis d?/
huit mois habite Bône en qualité de elraS
de M. Noireterre, propriétaire à l'Oued T
Aneb, à fait vendredi une chute de YOÎW
des plus malheureuses. 8

En tombant, sa jambe droite a stimi
entre deux rayons d'une roué et comme I»
fditUre était en marche le tibia s'est cassé
net.

Transporté immédiatement dans sa oham
bre à l'hôtel de la place Alexis Lambert il v
a reçu les premiers soins du docteur RocW
ancien médecin en chef de l'hôpital mili-
taire de Bône, qui passe un congé de six
mois dans dette ville;

On craint — et on donne malijeureuse.
ment cette crainte comme trop fondée -I
que M. Rochefort ne puisse plus marcher
lorsqu'il se relèvera qu'à l'aide d'une bé-
quille ajustée au genou.

Beii frère, Henri; qui vivait, avec lui, chas»
sant et péchant à TOued-el-Aneb, se tr'oijvë
depuis cinq jours à Bougie. Il lui a été im-
médiatement télégraphié, et on s'attend
d'un moment â l'autre à son arrivée.

— Une explosion de grisou a eu lieu hier
matin dans un chantier du col de Cab»
près 4e Ëeaurières (Drôme)j sur la ligne du
chemin dé fer d'Aspres-sur-Buecn à file;

H y a 12 tués et 35 blessés, presque tous
Italiens.

C'est la seconde explosion de cette année.
Le parquet de Die et les autorités sont SUÎ

les lieux. . (
-- Une rencontre à l'épée a eu lieu entré

M. Roques, directeur du Courrier français,
et M. Bertdl-Graivil, rédacteur du Kèveih
Matin,

Mi Roques à été blessé trois fois \ l'une
des blessures est assez grave.

Après le combat; lorsque l'es deux méde-
cins étaient auprès du blessé, la gendarme-
rie est arrivée. L'un des témoins, M. Mer'*
meix, a été arrêté, mais il a été -relâché
presque aussitôt.

Le bruit a couru que M. Roques venait do
succomber à ses blessures.

informations prisés, nous avons appris
que M. Roques n'avait pu être transporté de
Châtillon à Paris.

Il vomissait le sang, il a le poumen droit
perforé. Son état est considère comme dé-
sespéré.

— On annonce la mort, dans un viltefê
des environs de Moscou, du baron de godé;
dont il a été question pendant plusieurs
années dans les communications diploma-
tiques entre l'Angleterre et la France i
cause de ce qui a été appelé ses revendi-
cations françaises.

La famille" de Bode se prétendait vietiffie
du gouvernement révolutionnaire ds H9à
qui avait confisqué ses vasté'e propriétés de
Soultz-sous-Forêt, en Alsace, contrairement
au traité de 1786 qui stipulait que les pro-
priétés des sujets britanniques ne pouvaient
pas être confisquées en cas de guerre entre
entre les deux pays.

Les de Bode, après leur fuite de Soultz*
sous-Forêt, se réfugièrent en Allemagne,
puis en Russie, où l'impératrice Catherine
leur fit don d'un domaine au sud de la
Russie, lequel a été échangé plus tard con-
tré un domaine en Courlandê»

Le baron de Bbde, convaincu de l'impossi-
bilité de rentrer dans les anciennes proprie-
tés de sa famille eh Alsace, avait, depuis
1861, renoncé à toute réclamation ulté-
rieure.

— Un meeting de la Ligne dès Patriotes
aura lieu vendredi soir, au Cirque d'hiver,
sous la présidence do M. Déroulède, pour
protester contre lès condamnations de

. Leipzig.

Les Fêtes du Jubilé
EN ANGLETERRE

Londres, fel juin-
On sait que les fêtes du Jubilé de la reine

Victoria sont sur le point de commencer.
Des préparatifs considérables ont été faits

à cette occasion. ,
L'intérieur de Westmiastep-Abbey est li-

vré aux ouvriers depuis deux mois; la trans-
formation est complète et nul ne reconnaî-
trait là vieille basilique. D'immenses tribunes
y ont été élevées à grands frais (on y awja
dépensé 500.000 francs) ; elles contiendront
près de 10,000 personnes.

— Depuis, hier, j'ai assez vu mourir,
pensa-t-il, et il ferma les youv en se
tournant du côté opposé.

— Hé! camarade, cria le capitaine au
blessé incouau, avez-vous besoin de
drogues? Voulez-vous que j'envoie cher-
cher le major?

Le patient cessa tout à coup de s'a-
giter, mais il ne répondit que par un
gémissement.'

— Je crois que son compte est ré-
glé, dit philosophiquement Champo-
reau.

Albert devint si pâle que le vieux
dragon voulut essayer de lui remonter
le moral.

— Que vouiez -vous, mon cher Albert,
dit-il, c'est la guerre! et le soir d'une
victoire, quand un camarade passe
l'arme à gauche, il faut en prendre son
parti.

Cette consolation banale n'aurait
certes pas produit beaucoup d'effet sur
le s©us-lieûteuaat, mais dans la phrase
un moi; l'avait frappé.

— Une victoire! répéta~t-il. Nous
avons gagné la bataille?

— Parbleu ! dit Champoreau du ton
qu'il aurait eu le lendemain deléna,
croyez-vous que si nous avions été bat-
tus, nous coucherions ce soir au châ-
teau de Brienue ?

Oui, oui, nous les avons brossés,
Blucher a été renvoyé d'où il venait, et,
pour le quart d'heure notre artillerie
iui appuie une chasse sur la route de
Bar-sur-Aube.

Quant à Sacken, il a été joliment se- j
coué, et j'en sais quelque chose,

— Mais, c'est vrai, ce sont des sol- .
datsde son corps qui vous ont fait pri- {
soumet", s'écria Albert, qui oubliait l'é- <

! motion présente en se rappelant les
; singuliers événements de la nuit.

— C'est-à-dire qu'ils ont tué mon che-
! val et que je suis tombé sous lui, dit
j vivement Champoreau, à l'oreille du-
! quel le mot de prisonnier sonnait fort
\ mal.

Si j avais été seulement sur mes jam-
j bes, ils ne m'auraient pas eu vivant-

— Et qu'ont-ils tait de vous, demanda
Albert, que les aventures de Champo-

i reau intéressaient à plus d'un titre.
— Ce qu'ii ont fait de moi, je ne l'ou-

! blierai jamais, dit le vieux dragon en
| serrant les poings, et ils me le paye-

ront.
Ils m'ont lié les mains, et ils m'ont

forcé de marcher à coups de bois de
lance, pendant que mon pauvre Rati-
bal, qui avait reçu trois coups de sa-
bre sur la tête, était jeté en travers
comme un paquet sur le cheval d'un de
nos homme.

— Est-il mort? demanda vivement
Alber.

— J'espère bien que non, grommela
Champoreau ; il a lès os du crâne trop
durs pour les lattes prussiennes. Mais
comme il ne pouvait pas se tenir do-
bout, ils l'ont laissé avec leurs blessé*,
et maintenant, le diable sait où il est.'

C'est égal, je leur ai dit leur fait, à
ces brigands, qui attachent un officier
français comme un fournisseur qui a
volé des rations.

— Et leur général a souffert cette
infamie? s'écria le :sous-lieutenant.

— Leur général! Ah! c'est un joli,
monsieur. Figurez-vous qu'il m'a reçu
à table, ou. il buvait du Champagne
avec madame son épouse, et qu'au lieu
de m'offrir un verre de vin, il a voulu

me forcer à lui donner des renseigne-
ments sur l'armée.

11 a été bien reçu, allez !
— Et là, sous sa tente, demanda Al-

bert avec, émotion, vous n'avez pas vu
une femme ?

— Quand je pense, continua Cham-
poreau qui s'exaltait peu à peu au sou-
venir de cet indigne traitement, quand
je pense qu'en Espagne, après ïalavera,

, où nous avions pris trois officiers de
dragons anglais, nous avons vidé une
cantine pour les faire bien souper le
soir.

Non ! ces Prussiens ne sont pas des
soldats, ce sont des sauvages et des
brutes !

Albert avait bien envie de réi-
térer sa question ; mais en présence
de la colère du capitaine, if 'n'osait
plus demander de nouvelles de Thé-
rèse. '

— Sans compter, reprit, le vieux
dragon, qu'ils ne respectent pas même
les femmes >

Albert devint très-pâle.

— Tenez! la fille de c? paysan qui
nous a donné un si joli coup de main
à Eclaron, et qui nous a servi de o-utoS}
cette nuit... à propos, qu'est-ce qu'il
est devenu?-

— Je l'ai perdu de vue après l'affaire
avec les uhlans, et je crains qU'U n'ait
été pris aussi... Mais, sa fille, disiez-
vous?

— Eh bien, sa fille, „savez-vous ca
qu'ils en ont fait?

Le sous-lieutenant n'avait plus la
force de répondre.

— Une servante, mon .cher, compre-
nez-vous? Madame la générale avait

I besoin d'une femme de chambré, et il
lui fallait une Française.

C'est pour être agréable à cotte ma-
trone prussienne que le- pi a.v\ esco-
griffe d'aide de camp a en . la fijle
de ce brave père Lt . :;. u.-..

Albert respira.
I! avait craint pour Thérèse un sort

pire que la servitude.
— Oui, voilà ce qui se passe depuis

que ces gueux-là ont mis le pied en
France, reprit le capitaine; ils enlèvent
les femmes et tuent les enfants.

— Tenez! ce gentil tambour du 9" lé-
ger qui avait si bien attrapé la calèche,
pas de nouvelles, mon cher.

J'ai vu tous les prisonniers, et il n'y
était pas. Pour sûr, ils l'auront fusillé
au coin d'un bois.

— C'est infâme, murmura Albert.
Mais elle, capitaine,' avez-vous pu la
la voir, lui parler...

— A qui? à la paysanne? ah! bien
oui ! Us m'ont consigné à ta grand'-
garde, et, quand ils ont décampé au
petit jour pour marcher sur Brienne,
ils m'ont jeté dans un fourgon avec
trois ou quatre de leurs blessés.

— Mais alors, comment vous êtes-
:vous sauvé ?

— Je ne me suis pas sauvé, cher ami,
ce sont les petits Marie-Louise qui
m'ont délivré.

Figurez-vous qu'en prenant position
dans le château, ces.imbèciles de Prus-
siens m'avaient enfermé dans une salie
basse dont la porte ne valait pas un
coup de crosse.

Quand nos conscrits les ont délogés,
j'ai été bientôt dehors, et je vous pro-
mets que je leur ai travaillé les côtes

 pour leur apprendre a né plus moles-
ter le 78 dragons.

Mais, puisque nous en sommés aux
explications, racontez-moi donc un
peu ce que vous avez fait de ce clam-

• pin de Panardel.
— Mon Dieu ! vous m'y faites penser,

dit Albert, je l'ai laissé ce matin dans
une ferme.

— Comment, dans une forme?
— Oui, il était fatigué et il mourait

de faim. D'ailleurs, nous n'avions plus
qu'un cheval, à nous deux.

— Etc'estvous qui me dites ça. mon
pauvre Albert. Mais quand on n'a plus
de cheval on va à pied, et quand on ne
peut plus marcher, on se traîne sur
ses genoux.

JX a déserté, tout simplement, votre
Panarde), et je l'enverrai chercher par
quatre hommes et un caporal pour le
faire fusiller.

— Mais, capitaine, je n'ai pas déser-
té, puisque je. suis là, cria d'une voix j
lamentable le blessé qui geignait dans 1
un coin.

A ces paroles suppliantes, à cet ac-
cent pleurard, il n'y avait pas moyen
de se méprendre.

C'était bien Agénor Panardel qui se
lamentait ainsi, et il n'y avait- peut-
être pas dans toute l'armée, française,
un seul, officier qui fût capable de
s'exprimer dans ce langage piteux.

. La stupéfaction d'Albert était à son
comble, mais le capitaine éprouvait un
tout autre sentiment que celui de la
surprise.

— Ah ! vous êtes là. monsieur le
sous- lieutenant, eria-t-il d'un ton fu-
rieux. Et qu'est-ce que vous y faites

< s,'il vous plaît, au lieu âe rejoindre
1 votre escadron !
1 —- Mais mon capitaine, je suis ma-
j Iade...je veux dire blessé.

-—Blessé, vous, allons-donc, montrez-
les, vos blessures.

D'abord, je vous préviens quèsi von?
n'avez pas au moins un membre casse
ou une balle dans le ventre, je vous
ferai jeter hors d'ici, sans préjudice du
conseil de guerre où je vous enverrai
demain.

Un gémissement prolongé fut ton»
la réponse du malheureux Panardel, et
ce silence plaintif augmenta la colère
de Champoreau.

— Levez-vous, mille tonnerres, cria-
t—il en courant au matelas, et en se-
couant le soi-disant blessé, qui s© W"
à pousser des cris affreux. , ,

-- Capitaine, je vous ète prie, dit AH
bert en s'accoudant sur son lit, yoU*
voyez que M. Panardel est hors d et»
démarcher.

Il était difficile, en -effet, de se tror
per sur la cause des Imrlements de In-
fortuné sous-liéuteniant. -w .

On ne crie pas quand on soUff"'
comme quand on a peur, et il ^
clair que le brusqu.e attouchement 'o.
capitaine venait d'înfîiger au pa*ien

une douleur aiguë.
— Qu'il parle donc, grommeiaOhaî»"

poreau un peu radouci, et s'il ®
blesse, qu'il le dise. U

Voyons, sacrebiea:] où avez-tott*5 e

touché?
Partout, b^ias ,j partout 1

(A suivre )



LA TRIBUN1E
^u milieu de 1 église, qui est construite en !

forme de croix latine, s'élève une estrade
surmontée d'un dais. C'est là que prendra
«lace la reine entourée des princes et prin- '
cesses de sa famille.

Les rois, reines, princes et princesses
étrangers seront plaeés dans deux tribunes
spéciales adossées aux murs et plus près de ,
l'autel, ,

Le speaker, ou président de la Chambre
,j(>s Communes, est placé à l'entrée du tran-
sept nord, et le lord-chancelier à l'entrée du :
transept sud, le premier à la gauche, le se-
cond à la droite du dais royal. Dans les deux
transepts prendront place les membres de la i
Chambre des Lords, ceux de la Chambre des j
Communes, le corps diplomatique et les per- !
sonnes appartenant à la maison officielle de j
la reine. Le bois seul qui a servi aux travaux \
â coûté 250,000 francs.

Le trône de la reine s'élève au milieu de j
l'estrade royale, Ce trône a une histoire qui
mérite, d'être rappelée.

Les Écossais, au temps de leur indépen-
dance, seservaint, pour le couronnement de
leurs rois, d'une pierre que la légende faisait
remonter aux origines les plus anciennes ; à j
en croire la tradition qui avait cours en j
ce' temps-là» c'est sur cette pierre que
;iacob reposa sa tête à Bethel. Ce qui est
vrai, ainsi que le raconte une publicattion
spéciale faite par les soins des directeurs de
la Bail Mail Gazette, c'est que cette pierre
était pour les Ecossais un objet de vénéra-

tion-
Lorsque Edouard Ier conquit l'Ecosse, il

s'empara de la précieuse relique et l'emporta
en Angleterre où elle fut placée dans west-
mhister-Abbey. C'était en 1297 ; elle y est
restée depuis. Edouard le Confesseur fit exé-
cuter en chêne un magnifique fauteuil des-
tiné à contenir cette pierre. Depuis, ce fau-
teuil a servi au couronnement de tous ies
rois d'Angleterre. Il vient d'être décoré de
nouveau pour servir au jubilé de la reine !
Victoria.

On affirme que 300 personnages de dis-
tinction, dont plusieurs membres du Parle-
ment, appartenant à la religion catholique,
ont refusé leurs cartes d'admission pour la
cérémonie du jubilé à l'abbaye de Westmin-
ster. Ce procédé a paru extraordinaire, en
présence de l'arrivée à Londres du nonce du

pape, qui apports È1 !a reine les félicitations

da son patron.

tendres, il juin, — Le temps est magni-
fique, Depuis cinq; heures du matin, les rues
que doit parcourir le cortège et même lès
rues avoisinantes sont envahies par la foulé.

Les portes de l'abbayô de Westmmster
ont été ouvertes à neuf heures pour per-
mettre l'entrée aux personnes munies de
billets. , ... .' ', „

Là reine s'est levée de bonne heure, àprèi
son déjeuner, elle a fait en compagnie de la
princesse Béatrice une promenade dans le
jardin du palais. Elle est très satisfaite des
nombreux télégrammes, lettres et félicita-
tions qui lui ont été adressés.

A midi, des salves d'artillerie ont an-
noncé l'arrivée de là reine à l'abbàyë.

LOIRE
Montbrison. — Cour d'Assises de

la Loire. — Lundi 20 juin a été ou- ;
verte à Montbrison la session des as- :

Sises du département de là Loire.
La Cour avait à juger deux affaires, i
Attentat à la pudeur. — L'accusé est

un nommé Dubouchet âgé dé 16 ans et j
demi.

Après lecture de l'acte d'accusalion, J
le ministère public requiert le huis-clos,
qhi est prononcé.

On sait que l'accusé qui, d'ailleurs, a
fait des aveux, a abusé d'une petite 1
fille de dix ans, sourde-muette et idiote,
et lui a communiqué une maladie hon-
teuse. <

La malheureuse victime est entrai- 1

tement à l'hospice de Lyon. s
La réputation de l'accusé est déplo- <

rable. ' ]
Il ne travaillait pas depuis longtemps, '

et passait des nuits dans les maisons j
publiques, où il a contracté la maladie (
communiquée à sa victime.

M. Montagnon demande au jury i
8'être impitoyable pour ce jeune dé- .
bauché. •

M9 Lafay plaide la question de savoir '
si, au moment de l'attentat, Dubouchet j
avait bien seize ans et, partant, s'il a ,
agi avec discernement. Il dépose des c
conclusions dans ce sens. c

Le jury rapporte un verdict affirma- l
|if sur la question d'attentat et négatif t
sur la question de discernement, miti- .<
gé par les circonstances atténuantes.
En conséquence, la Cour condamne Du- «
bouchet à deux ans de prison. ,,

Faux. — L'accusé se nomme Brosse.
Il a, d'après l'acte d'accusation, dans le
courant de novembre et décembre 1886, 1

fabriqué et mis en circulation un cer- *
tain nombre de faux effets de corn- \
tterce. Le 4 décembre 1886, il fait es- f
compter à la Société Générale, à ,
Roanne, une traité de 496 fr. 85, datée i
du 29 novembre 1886, et payable le 20
janvier 1887, tirée par lui sur le sieur
Dumont, négociant à Montceau-les-Mi-
ûes, et sur laquelle il avait frauduleu-
sement apposé de sa main le mot « ac- 5
cepté » et la signature du sieur Du- 1
mont, c

A la même date, il a encore fait es- }
compter à la même banque, une traite \
de 566 fr. 45, datée du Pr décembre ;
1886, payable le 10 janvier 1887, 1 tirée j
Par lui SUP i e sieur Defeuillet, négo-
ciant à St-Didier-en-Brionnais, sur la-
melle il avait également apposé la
fausse signature et la fausse accepta-

«on du sieur Dufeuill.et. 1
Le 11 décembre 1886, il a négocie à ! ]

la même banque, une traite de 454 fr. j
00 centimes, 'portant la date du 4 dé- | '
Çembre 1886, payable fin janvier 1887,

 :
 f

également revêtue de la fausse signa- ; !
rare et de la fausse acceptation du sieur 1 ;

Marchand-Saint-Léger, négociant à j
bamt-Victor-sur-Rhins.

Enfin, à la même date, il a fait es- ',
compter à la même Société, un billet à '
ordre de 599 francs daté du 7 décem- j :

. «re 1886, payable fin janvier 1887, pa- ; ,
pissant souscrit à son profit par le |
sieur J. Valois, négociant au Creusot,

 !

e.' sur lequel Brosse avait contrefait la
S1guature du sieur Valois.

L expertise en écriture a établi que ;
|es signatures des prétendus souscrip-
îe"-rs et les mots «accepté» précédant ,
ces signatures, étaient faux.

Brosse reconnaît que c'est lui-même 1
<pi a contrefait ces signatures et écrit !
ae sa main les acceptations qui précè-
a«nt les signatures.

Les renseignements sur le compte de
l'accusé ne lui sont pas défavorables.

lia désintéressé la Société Générale.
L'accusé fait des aveux complets et

se maintient dans une attitude très
convenable.

La déposition du directeur de la suc-
cursale de la Société Générale, quia
dénoncé Brosse, soulève un incident.

M° Martin, défenseur de l'accusé, dit
qu'il s'étonne d'une pareille rigueur de
la part de la Société Générale, qui a
tant de fautes à se reprocher.

Le directeur essaie de protester, mais
il se retire presque aussitôt.

La déposition des autres témoins se
ressentant des manœuvres de l'accusé,
plusieurs contradictions sont relevées
dans leurs déclarations.

M. Montagnon, ministère public, re-
quiert un verdict afficmatif, mais il ne
s'oppose pas à l'admission des circons-
tances atténuantes.

' M" Martin plaide l'acquittement.
Le jury rapporte le verdict négatif.
En conséquence, Brosse est acquitté

ot mis immédiatement en liberté.

UNE QUESTION

Êst-il vrai que la semaine dernière
une inspecteur congréganiste ait fait
un cours à l'école municipale rue Pa-
lais-Grillet 14 ?

Est-il vrai que cette semaine le mê-
me fait doit se produire à l'école mu-
nicipale de la rue Grolée?

Une lettre d'un père do famille que
nous avons sous les yeux nous affirme
l'exactitude du premier fait et nous
pose la question au sujet du second,
avec prière de donner notre publicité
à cette communication, en demandant
la réponse a qui de droit.

Nous espérons qu'on ne la fera pas
. ' '«"temps attendre aux républi-
crop «i>*»ç,. -"Tiosité de savoir si
eams qui ont la *£. -„*icipa]es de
oui ou non les écoles iuu.
Lyon sont réellement Meiséës

• . =&_™.

Mystérieuse, affaire, -r- Un em-
ployé du Lyon Républicain a déclaré bief
matin au chef, de poste qu'à la suite d'une
iétonnation d'arme, à feu, une balle partant
m ne sait d'où, a traversé la porte de l'ap-
partement de Mme Jambon, sa voisine sans
''atteindre heureusement, le projectile est
irenu se perdre sous le lit dé cette dame.

Ce, mystérieux événement s'est produit
'Me des Ecoles, 18.

Une enquête est ouverte.

Un afotoé eit fuite» —< Sous ce titre,
m de nos confrère publie la note suivante :

Un vicaire de Villefranche avait su capter
a confiance d'un certain nombre de dévotes
possédant quelques économies. Craignant
m mauvais placement, elles lui avaient
sonfié leur pécule, on dit 40,000 francs en
.ôtalité, pour être déposé dans des mains
nires. Mais, hélas, la vue de l'or a donné Je
rertige à noire abbé, qui a pris la clef des
ihamps avec son précieux dépoi et sans lais-
lèr ni reçus, adresse.

Gageons que le Nouvelliste fulminera de-
nain contre un instituteur laïque qui aura
ait un pouf de cent francs chez son tail-
eur.

—  

Agp»essi©m nocturne. — De retour
le la campagne, M. Gaillard, marchand de
ans de la Grand'-Côte, regagnait hier soir
@,n domicile, lorsqu'il fut assailli, à l'angle
le la rue de Saint-Cyr, par une bande de
'auriens, qui, le rouèrent de coups et lui
.uraient fait un mauvais parti sans l'inter-
'ention de quelques voisins qui mirent en
uite ces malfaiteurs, mais dont l'un fut
ependant arrêté.
La police brillait par son absence; le con-

raire nous aurait surpris.

I/airattoir «le Perracke. — Le
tomme Chantelot, garçon boucher au sér-
iée de M. Sibert,. rue delà Charité, a été
lier Pair victime d'un bien triste accident.
Dépeçant un bœuf à l'abattoir de Perra-

he, Chantelot laissa glisser son énorme
outeau sur une des côtes de l'animal et
outil s'enfonça a une profondeur de lOcen-
imètre dans le ventre du garçon boucher
[ui tomba baigné dans son san'g.
Immédiatement relevé par ses camarades,

l fut transporté à l'hôpital général où le
najor à déclaré la vie de ce pauvre garçon
n danger.

_—*•>

Amour d'arquebuse. — Cette
iqueur, tant adorée des bonnes femmes,
l'est pas dédaignée, paraît-il,' par Georges
(..., empleyé de banque, demeurant rue
loncey, 130. Ce gourmand a été pris en
agrant délit de vol d'une bouteille d'ar-
piebuse au préjudice de M. Danton, épicier,
ue de Créqui, 245.
Les gardiens de; la paix ont conduit a la

Permanence cet amateur de vulnéraire.

» .

Bonne action n'nn enfant. — Le
éune fils de M. Durand, cultivateur, boule-
•ard de la Croix-Rousse, 99, ça trouvé près
u domicile de ses parents un porte-mon-
laie contenant une somme relativement im-
itante qu'il s'est empressé de remettre à
on père ; ce dernier l'a déposé au commis-
ariat du quartier où le propriétaire, M.
)oncin, ne tarda pas à venir le reclamer.

»

Accident de la rue. — La voiture
.ublique qui fait, le service de Lyon à Vil-
eurbanne a accroché hier matin la tente
ituée au-dessus de rétablissement tenu par
A Berthet, restaurateur, rue Paul-Bert, 49.

Un propriétaire de Meyzieux qui se trou-
vait sur rimpériale de la voiture fut projeté
lur le sol d'où on lé releva avec le bras gau-
>he fracturé; transporté à la pharmacie
Boujaillat il y recutles premiers soins et fut
insuite reconduit à son domicile.

»

Accident aux courses. - Aux
ourses d'àvant-hier, le jockey Harling, en
Vanehissant le premier obstacle en face de
a tribune B a ete désarçonne et, dans sa
mute, s'est foulé le poignet gauche.

Le cheval en se heurtant an poteau porte-
anion, s'est abattu et a atteint assez grave-
ment une jeune fille de 15 ans, demeurant

?U
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l
t"ime 'de' cet accident a eu la clavi-

jule droite fortement contusionnée. Le doc-
teur Au gagneur a donne ses soins aux deux

Dlessés.

Accidents de voitures. - Vers
3 heures du soir, un enfant de 5 ans, nomme
Henri Lenty, demeurant chez ses parents,
rue des Trois-maisons, 4, a ete renverse

rue St-Pierre de Vaise, par le break de M.
Louit, loueur de voiture.

Les passants se sont aussitêt portés au
secours du petit blessé qui portait aux jam-
bes d'assez graves contusions. Les premierss
soins lui ont été donnés dans la pharmacie
voisine et il fut reconduit .ensuite au domi-
cile de ses parents.

A 2 heures du soir, le cheval attelé à là
voiture de M. M. Seilier , place des Tapis, 4,
s'est abattu sur la piste du champs des
courses et dans sa chute a brisé les deux
brancards.

Dangereux vauriens. — Au nord
du Grand-Camp, le nommé Griver lançait
des pierres aux Spectateurs des courses. "

L'un des spectateurs, atteint, par les pro-
jectiles menaça Griver qui, pour accentuer
sa mauvaise action, tira de sa poebe un
coup-de- poing américain et frappa violem-
ment le plaignant blessé.

Devant cette agression, les témoins inter-
vinrent et s'emparèrent de Griver et le con-
duisirent au poste des Charpennes. En route
une bande de vauriens, amis de Griver, as-
saillirent les spectateurs et ' une vraie ba-
taille fut engagée. Pondant ce temps le pri-
sonnier prenait la fuite.

Une plainte a été déposée au bureau de
police des Charpennes, mais il est probable .
qu'elle n'aura pas de suite, car le sous-bri-
gndier qui l'a reçue serait, paraît-il, le père
de Griver.

Parmi les camarades de ce dernier, qui
ont assailli les personnes qui le conduisaient
au poste, on a pu reconnaître l'un d'eux qui
sort du  pénitencier d'Oullms; l'autre, ,un
nommé Cotaira, sujet italien.

• m

Vivre à non marché paraît en-
trer dans les goûts d'un terrassier habitant
le numéro 12 de la rue Vielle-Monnaie.

Cet individu se présentait hier dans le res-
taurant tenu par M. L..., cours Lafayette,
44, et s'y faisait servir un repas assez con-
fortable et déclarait très nettement au mo-
ment de l'addition qu'il ne possédait pas un
maradévis.

Cette façon de vivre à bon marché n'a pas
été du goût du restaurateur qui a fait arrê-
ter le susdit terrassier.

 ^

Suicide. — Il est dit que nous n'en
finirons pas avec cette épidémie persistante
de suicides qui gagne jusqu'aux campagnes,
elles-mêmes.

C'était hier le tour d'une septuagénaire
Mme Gourd d'Anse qui a été trouvée pen-
due dans. une chambre qu'elle occupait chez
son neveu.

On ignore les causes de ce suicide.
m

 ~sdent mortel. — Un cultivateur
Ae«s«, -iq Champvert, commune de

du hanr-an u? v cueillait hier des
Tassm-la-Deml-Luiiv ,
cerises dans sa propriété. . '^ l'échelle

Perdant l'équilibre du haut â* ~.aQX
sur laquelle il était perché ce malheuw
tomba d'une hauteur de 5 mètres se fractu-
rant le poignet droit et la jambe gauche.

Ce n'est que quslques heures plus tard
qu'il fut relevé et transporté chez lui où il
ne tarda pas à expirer des suites de lésions
internes.

—.^

Petite correspondance. — Le ci-
toyen Louis Payan, 73, rue Masséna, est
prié de passer au bureau de la Tribune pour
la communication qui le concerne.

 *.

Villefranche. — Marché au bétail du
20 juin 1887. — Bœufs, amenés 280; vendus
180 ; prix d'achat sur pied, le kilog. 0,70 ;
prix de viande à l'étal, le kilog. 1,60; va-
illes, amen. 115 ; vend. 110; sur pied 0.55;
1 l'étal 1,40 ; Veaux, amen. 53 ; vend. 53; sur
pied 0,70 ; à l'étal 1,40; moutons, amen. 67 ;
rend. 47; sur pied 0,75; à l'étal 1,80.

— »,

Saint-Just-d'Avray. — Commencement
l'incendie. — Le 16 courant, un commen-
cement d'incendie a eu lieu au domicile du
;.ienr François Vieilly, tisseur, à Saint-Just-
l'Avray, lé" feu avait pris naissance dans un
ne.uble rempli de linge, des voisins accourus
i l'appel de la victime eurent bientôt raison
le ce commencement d'incendie. La cause
îst accidentelle. Les pertes évaluées 500 fr.
sont couvertes par la Rouennaise.

ECHOS DES THÉÂTRES

Célestins. — M. Dalbert qui n'ose pas
utter contre la soleil, a sollicité et paraît-il
mtenu du Conseil municipal, l'autorisation
le fermer les Célestins vendredi 24 courant
lu lieu du 30 qui était la date réglemen-
;aire.

Il est vraî que le nombre de 300 repré-
sentations qu'il doit donner dans l'année,
IUÎ termes du cahier des charges, sera at-
teint ce jour-là.

Nos artistes. — M. Isouard, ténor du
Srand-Théàtre, vient de donner à Neuiljy,
près Paris, un concert au bénéfice des' vic-
times de l'Opéra-Comique, avec le concours
le ses camarades, MM. Louyrétte Ber-
ihomme, et Mlle Verheyden.

M. Dupuy, notre ancien et en même temps
futur ténor léger, est en ce moment fort
jouté au Havre. Il va ensuite chanter à Ro-
ra,n pendant la saison des eaux. Tout cela
îst fort bien, mais gare au surmenage,
plus redoutable encore pour les ténors que
pour les collégiens.

Concerts-Bellecour.— Ce soir, mercredi
12 juin 1887, à 8. heures 1/2 , grande
fête artistique.

1? H'O G R A Wt M E

1™ PABTIK

1. Ouv. de Lestocq (Auber).
2. Prélude de la Coupe du Roi de Thulé

Didz).
3. Polonaise de Dimitri (V. Joncières).
4. Grande fantaisie sur Martha, arrangée

par Genin (Flotovv).
2» PARTIE

1. Ouv. de Don Pasquale (Donizetti).
2. Danse des Pirates, 2« aud. (H. Reber).
3. Grande fantaisie sur Moïse, arrangée par

aenin (llos?.îai).
4. Les Kosaks de l'Ukraine (Chesneau).

Orchestre de la ville -(60 exécutants), sous
la direction de A. Luigini.

Prix d'entrée' 50 centimes.
.»

Théâtre-Bellecour. — Salle Indienne.
— Aujourd'hui mercredi 22 juin, grand
Spectacle-Concert; l'énorme succès qu'a ob-
tenu ce nouvel établissement encourage
l'administration à faire de grands sacrifices,
aussi vient-elle de signer de nombreux
engagements avec des artistes de grand
mérite.

Aujourd'hui, début de Mlle Sylvany Bert;
M. Suarez et Mile Livi, danseurs espagnols,
de l'Alhambra, de Londres excentricité re-
marquable.

BULLETIN iÉTÉOBOLOÊÎÛO'E
Température. — Lyon, 21 juin, dix

hoares d> matin.

Les plus basses températures observées
ce matin en France sont: 8° à Nancy et à
Belfort 9°; à Rochefort, B ordeaux et Biarritz
le thermomètre n'est pas descendu au-des-

SDUS de 19». D'autre part, à Bordeau*, ïa
température, avait atteint 36» dans la jour* j
née d'hier. Sur nos régions le baromètre est 
toujours relativement haut (764 mm.) et la .
température moyenne diurne supérieure à \
la normale (maximum 34°, minimum 15'). La
situation atmosphérique est assez bonne.

EIMYEftREffifflENTS CS¥3LS
Funérailles civiles de Mme veuve ROGUE

née DUBUY.
Le convoi partira de l'Hôpital général,

mercredi, 22 courant à 5 heures du soir.

Obsèques civiles du citoyen Jean-Ma-
rie BEsSON, décédé le 20 juin à l'âge de
39 ans.
.Les funéraires auront lieu mercredi 22

courant à 5 h. 3/4 du soir.
Le convsi partira de l'Hôtel-Dieu pour se

ren.-lredirectemontau cimetière de la Guillô-
tière.

DBCISS ET INHUMATION!»
Du 22 juin

- ±n Arrondissement. — François Beraud,
% a., grande-Côte, 66, f. 6 s.; Emile Fonro-
liert, 7 a., quai St-Vincent, 41, f. 8; Jean
fienre, 50 a., rue de Commerce, 42, f. 10;
jouis Reverchon, 89 a., portes de Loyasse,
i, 4 1/2; Jean Bourland-Mustabourg, 61 a.,
portes de Loyasse, f. 4 1/2.

2* Arrondissement. — Claude Goujon,
M a'., liôtel-DJeu, t. 6 m.; Henriette Gerpha-
|nison, 20. a., Hôtel-Dieu, f. 7; Auguste Bri-
quet, 74 a., Hôtel-Dieu, f. 4; Jean Besson,
39 a., Hôtel-Dieu, f. 6 s..; Ep. Roux, née
Anne Chatron, 21 a., rue H«nri IV, 13, f. 8;
Ep. Weisse, née Adélaïde Laytte, 74 a., rué '
Victor-Hugo, 47, f. 10; Léon Maissant, 2 a., !
rue du Peyrat, 12, f. 4; Marie Gaillard, 66 a , |
impasse Oathelin, 4, f. 12; Jean Marolle, 84 j
4., Charité, f. 2; veuve Rogue, née Françoise
Bubuis, 70 a., Hôtel-Dieu, f. 5; Auguste
Pournier, 43 a., Hôtel-Dieu, f. 10.
' 3" Arrondissement. — Pierre Bassèque,
rue Duguesclin, 206, f. 6 m.; Joseph Blan-
éhet, 41 a., rue Bonnel, 79, f. 8; Antoine La-
vergne, rue Corne-de-Cerf, 29, f. 10; Maurice
Durand, 6 a., rue Saint-Maurice, 20, f. 2;
Gladie Grand, ô a., rue Montesquieu, 114, f.
4; Joséphine Biernacki, 10 a., rue Voltaire, j
44, f. 6 s.; Claude Mallier, 71 a., rue S*r- i
vient, 105, f. 12.
' 4" Arrondissement. — Ep. Mathieu, née i
Antoinette Kibler, 31 a. , Hôpital, f. 8; Ep. |
Ménard, née Claudine Raymond, 35 a., gde-
ruê de Cuire, 57, f. 6 s.

5» Arrondissement. — Antoine Barjot, i
76 a., ch. de Francheville, 96, f. 9; Claudius
Repiquet, f. 3 a. 1/2, rue de la Duchère, 19, •
f. 11; Joseph Feyeux, 7 m., rue de Bourgo- l
gno, 4, f. 3; .

g» Arrcmdissem.ent. — Claudine Lambert, i
25 m., rue Vendôme, 117, f. 6 m.; Ep. Ca- <
balzar, née Marie Gaucher, 63 a., cours Mo- '
rand, 17, f. 6 s. ; i

eONSEiL_MUNICIPAL|
Séance du 21 juin.

Présidence de M. GAILLETOS'. •

La séance est ouverte à 8 heures et ,
demie.

- Après la lecture faite par M. Trousselier \
du. procès-verbal d'une aéancs antérieure, ,
M. Maytinière proteste contre une attaque
dont il a été l'objet de la part de M. l'ad- !
joint Bouffîer à propos d'une discussion sur !
une question concernant les Beaux-Arts.

Le conseiller visé dans cette protestation i
étant absent, l'incident est immédiatement . '
clos. i

M. le Maire demande au Conseil d'auto- i
riser l'administration a signifier des dé- •
dites aux libraires établis sous le pé- j
ri style du Grand- Théâtre. Dans, les baux qui |
leur ont été consentis, il est une clause qui \
les force à remette — en cas de nécessité — ,
les locaux à la ville, à la condition toutefois
d'être avertis un an d'avauce.

La date du 24 juin dit-il, est trop près •
pour que le conseil refuse de donner cette !
autorisation. (

M. Gaillelon déclare en outre que pour '
signifier ces dédites, l'administration ne :
s'engage pas à priver la ville de la totalité
des revenus obtenus au moyen de ces loca- i
tions. Elle veut seulement prendre des me- i
sures pour faire ouvrir les deux portes laté-
rales que l'installation actuelle a fait con- J
damner.

En suite de ces observations, l'autorisa- i
tion est accordée. ;

Différents eonseillers donnent les conclu- '
sions de la commission en ce qui  concerne >
ies demandes de bourses pour les écoles
polytechnique, normale et des arts et mé- I
tiers. !

Le conseil se range aux avis formulés.
M'. Lavigne donne l'ecture d'une pétition |

des habitants de Saint-Just tendant à voir la i
rue des Grandes-Terres prolongée jusqu'à la j
rue des Saints-Anges. — Renvoyée â la j
commission des travaux-publics.

M. Chevillard répond aux interpellations j
de MM. Bedin et Hemmel formulées dans la 
précédente séance. Il s'agissait, on s'en ,j
souvient de deux malades ayant eu à se !
plaindre de renvois non justifiés.

L'adjoint du 6e arrondissement déclare ;
que la femme mise en cause par M. Bedin est i
partie sur la demande expresse de son mari S
et non sur l'ordre du médecin.

La seconde, dont parlait M. Hemmel, était j
atteinte d'une maladie chronique et ne rem- J
plissait pas les

1
 conditions requises pour être '1

acceptée dans un service où ne doivent être i
traitées que les maladies aiguës. .

Après un échange d'explications, l'incident j
est clos. M. Bedin Certifie pourtant que- la
femme dont il s'est fait l'avocat est céliba-
taire.

M. Bedin demande ensuite à l'Administra-
tion si elle a connaissance que, dans la
Commission nommée par M. le Maire pour
étudier l'installation de l'électricité dans les !
théâtres, un membre a conduit dans les j
sous-sols un représentant d'une maison de j
Berlin. . j

M. le Maire, dit-il, a été joué en .choi- j
sissant des personnes capables d'aller chorr- j
cher des étrangers pour faire les travaux de !
la ville.

M. le Maire répond qu'une enquête sera ;
faite. Il n'y a pas, ajoute-t-ii, d'étrangers !
dans la Commission et nous ne pouvions j
prévoir le cas signalé par M. Bedin.

Une proposition avait été faite de nommer !
une délégation chargée d'aller étudier à j
<s Lucerne, Genève et autres lieux » les ma- j
chines électro-pneumatiques qui y sont ins- j
tallées.

A la suite d'un colloque entre MM. Quivo- !
gne et Martinière, cette proposition est reje- ,
tee à la presqu'unanimité.

L'EMPRUNT
M. Marc Guyaz, rapporteur, donne lec- i

ture des conclusiont qui terminent le rap- ;
port rédigé par la commission. Elles sont
ainsi conçues :

. « 1" L'administration municipale est auto-
risée à négocier un emprunt de 5 millions, !
qui sera réalisé au mieux des intérêts de la •
Ville, et . pour n'être versé dans ses caisses
qu'au fur et à mesure des besoins ;

€ 2- Le produit de l'emprunt sera exclusi-
vement affecté : 1- à la reconstruction du
pont Morand, du pont Lafayette et du pont
du Midi sur le Rhône ; 2- à des travaux de
voierie destinés à mettre en viabilité les
terrains militaires déclassés et qui seront
ultérieurement approuvés par le Conseil.

« Le projet de traité ou les conditions de
l'opération de l'emprunt serqnt soumis a
l'approbation du Conseil municipal. »

Pour développer ces conclusions, le rap-
porteur fait remarquer qu'en, nommant une
commission de au lieu de voter de suite un
emprunt de 20 millions, comme le deman-
dait l'administration, le Conseil a cru devoir j
reconnaître l'urgence absolue de certains
travaux. Il a voulu affirmer, d'antre part,
qu'il ne voulait point engager la Ville, à la
veille de l'échéance de son mandat, dans des
dénausés qni peuvent attendre.

Et puis, la commission a jugé qu'il con-
venait, quant à présent, de liquider des
travaux votés, qui sont « comme de acci-
dents », et laisser ainsi une situation nette
aux conseillers futurs.

Une discussion s'engage : MM. Gailleton,
Auffavray, Rossigneux, Debolo, Trousselier
et Robin y prennent part.

L'administration , à l'exception de M.
Rossigneux, voudrait qu'on fasse une liste
par ordre des travaux nécessaires, sauf â
voter ensuite un emprunt d'une quotité
déterminée et à n'exécuter que les travaux
en première ligne.

Plusieurs orateurs croient qu'jl y a là une
façon irrégulière de procéder, en ce que la
discussion doit avoir le -rapport de la com-
mission pour base, sous reserves, bien en-
tendu pour le conseil, de pouvoir l'amen-
der.

C'est cette discussion qui termine la
séance, à 10 h. 3[4. Elle sera reprise jeudi
prochain.

DffpHru Dépista
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APRÈS LA SÉANCE

LE CABINET ROUVIEB MENACÉ
Paris, 21 juin, 7 h. 3[4 soir.

On remarque, après la séance, une

vive émotion parmi les députés op-

portunistes et les monarchistes ,

produite par le vote de l'article 17

de la loi militaire, article qui réduit

les cas de dispenses de service ac-

cordées par la loi de 1872.

Tout le monde considère ce vote

comme devant entraîner la suppres-

sion du privilège des séminaristes.

Les membres du cabinet parais-

sent attérés. En -effet s'ils ne jettent

pas leurs portefeuilles dans la ba-

taille la droite les rappellera au res -

pect du pacte secret, et s'ils posent la

question de cabinet à propos delà

dispense des séminaristes, il est cer-

tain que la majorité républicaine

renversera le cabinet Rouvier.

COMPLOT FERRYSTE
Paris, 21 juin.

La République française publie un

article faisant ressortir la menace

d'une dissolution si on attaque le

cabinet.
Le plan de M. Ferry consisterait à

conclure une alliance avec les mo-

narchistes de tous les départements,

afin de faire échouer les radicaux.

Des listes mixtes d'opportunistes-

et de monarchistes auraient, assure-

t-on, été préparées, ce. matin, avenue

de l'Aima, chez M. Ferry.

LA PAYE PAR HUITAINE
Paris, 21 juin.

La Chambre s'est réunie dans ses

bureaux peur nommer des commis-

saires chargés d'examiner la proposi-

tion de M. Laur, relative à la paye

par huitaine aux ouvriers.

Ont été élus :

MM. Prudhon, Imbert, Basîy, Renard, I

Trouard-Riolle,Crémieux, Jacquemard,*

Bizot de Fonteny, CameliDat, Ghavoix,

tous favorables à la proposition.

M. Laur n'avait pas posé sa candida-

ture dans son bureau, pour assurer

par une veix de plus le succès de • la

préposition.

LE JUBILÉ DE LA REINE D'ANGLETERRE
Londres, 21 juin.

Le jubilé de la reine a été célébré j

av.ee une pompe éclatante.

Les archevêques de Cantorbery, de

York, l'évêque de Londres, le doyen

de Westminter sont venus recevoir

la souveraine sur le seuil de la gran-

de porte de la Basilique.

La reine est montée sur l'estrade
avec ses enfants.

Le doyen dé Westminster officiait.

A la sortie de l'Abbaye l'orchestre

a exécuté la marche d'Athalie de
Mendelsohn.

Ce soir les illuminations sont

splendides, notamment clans la Cité,

près de la Banque d'Angleterre.

La circulation des voitures a été

interdite pendant toute la soirée.

Les ambassadeurs et les grands di-

gnitaires qui doivent se rendre ce

soir à Buckingham-Palace ont reçu

des autorisations spéciales pour pou-

voir circuler dans leurs équipages.

Comme tout le faisait prévoir, au-

cun incident ne s'est produit. La

foule montre une attitude réservée.

Le sentiment qui domine est la cu-

riosité plutôt que la sympathie.

La Rono a quitté le deuil, aujour-

d'hui, J\Q: i- la première fois, depuis

la moi; dvi prince Albert.

Berlin, 21 juin.

Le / « ' >w officiel de l'Empire

publie h : "occasion du jubilé de la

reine V& _;..i, un article très sym-

pathiqu :^~ lequel il est dit que

le peupla - v and, lui aussi se rap-

pelle i'rJPl'"  commune des deux

nations, a, , c les actions écla- j

tantes ao--. • ., en commun, et

que posséi'. conscience des

efforts égaux s deux peuples en
i

faveur de la civilisation, il. prend la
part le plus vive aujubilé de la reine
Victoria et s'associe de ccaur au dé-
sir de la nation Britannique.

L'article conclut en disant qu'il faut
qu'il soit donné à la Reine de régner
encore longtemps pour le bien de ses
sujets.

FÊTE WATIO^SALE
, Tous le'e habitants de la place de la Vic-

toire , rue iVTontebello fit rue Mortier, sont
invité's h assister à une réufflion, qui aura lieu
mercr-edi 22 juin, à 7 heures, et demie du soir,
chez Côte, càfé-i-estaurant do la Jeune France,
rue Montcbello, 2. ". - , , „

Ordre du jour : Nomination de la Commis-
sion ; .'

Rendement des comptes et remise du maté-
riel par l'ancienne.

Mairie du 3- Arrondissement. — Les Com-
mi -lïioim régulièrement constituées pour l'or-
ganisation de la Fête nationale dans les di-
vers quartiers de la Guillotière sont invitées,
à déposer leurs procès-verbaux de nomination
et leur* programmes . au Secrétariat de la
Mairie avant le 6 juillet délai de rigueur.

Le Comité de la Fête nation-ale du 14 juii"
let 18SG. invite tous les citoyens' de la rue des
Asperges, compris entre la rue d'es Trois-Pier-
res et'ia ru« de Gerland, à une réunion fixée
pour le jeudi &3 juin, à huit heures du soir,
chez Jacoulet, comptoir, rue des Asperges, 45.

Ordre du jour. — Rendement d'.e compte du
comité de 188S. — Formation dvu.n nouveau
comité.

Les commerçants et habitants dij>s rues de*.
Bonnel, Boileau, Moncey, GaTihaldi, Dunoir,
François Garcin et Dugu'escli.n, sont invités à
assister aune réunion, qui aura lieu jeudi 2?.
juin, à 8 heures du soir, au café Roussillon,
rue Moncey, 144.

Ordre du. jour : Nomination de la Commis-
sion. .

Les habitants de la rue Pierre-Corneille,,
entre la place Morand et la rue Cuvier, soni.
convoqués à une réunion, jeudi 23 courant, h..
9 heures du soir, café-restaurant de La Boule.,
rue Pierre-Corneille, 12.

Ordre du jour : Renouvellement de la Com-
mission.

Les habitants de Montchat, place Ronde,
sont invités à une réunion qui aura lieu le
mercredi 22 juin, chez le sieur Savarin, cafe-
tier.

Ordre dn jour : Nomination d'une commis-
sion pour 1887.

Dans le but de rehausser l'è^lat de la fêto
nationale, dans le quartier du Sacré-Cœur,

Les habitants de la rue de l'Ordre et de><
rues adjacentes, sont pries d'assister à une
réunion, qui aura lieu vendredi 24 c'ourant, à
8 heures du soir, chez le citoyen Basset, rue
de l'Ordre, 1.

COiiUNOTIQNS DIVERSES
Chambre Syndicale des ouvriers apprê-

teurs réunis de Lyon.— Tous les adhérents;
eu retard de cotisations sont priés de se met-
tre à jour s'il ne veulent se mettre dans le cas
prescrit par l'article 7 des statuts. Le syndicat
est en permanence tous les jours de sept à dix
heures du soir à partir de lundi 20 courant,
rue Duguesclin, 84.

Le Syndicat.

Syndicat exclusivement ouvrier des
Tisseurs. — D'après les résolutions prises,
samedi k la réunion- publique des Tisseurs, et
Similaires, Le syndicat Ouvrier des Tisseurs
étant chargé d'organiser une grande réunion
de toute la corporation, étant donné le'travrtil
qui lui incombe, convoque d'urgence le Syn-
dicat pour mercredi 22 courant, à 8 heures d'il
soir.

Création d'un groupe d'études sociales.
(5e arrondissement, Vaise). -— En présence d»
îa crise économique que nous traversons et.
doit on ne peut entrevoir la fin sans de gran-
des réformes dans l'organisation sociale; Cette
situation déplorable étant due à la surpro-
duction causée j>ar la mauvaise répartition de
la production est immense. Il est du devoir de
tous de rechercher et d'étudier sérieusement
les réformes nécessaires pour mettre fin àcet
état de choses contraire à la raison, à l'huma-
nité, et de les affirmer comme revendication.
A cet effet une réunion pour la création d'un
groupe d'études sociales aura lieu samedi;
Si> iuin, à 8 h. soir chez M. Goyer, restaura-
teur rue Geoffroy, 1, â la quelle tous les ci-
toyens soucieux de leurs droits ainsi que de.
leurs devoirs sont invités.

Cercle de la Jeunesse républicaine du
3e Arrondissement (Avenue de Saxe et rue
de la Th;ibaudière,26). — Tous les membres du
cercle sont priés d'assister à fa réunion, qui
aura -Leu le vendredi 24 juin,' â 8 h. 1/2 du
soir.

ORDRE DU JOUE :

1" Questions diverses et urgentes;
2* Organisation de la fête nationale du 14

Juillet.

Chambre Syndicale des Tanneurs et
corroyeurs. — Le bureau et le conseil d'ad-
ministration sont convoqués pour aujourd'hui
22 juin, à huit heures du soir au siège social.

Le délégué à la fédération nationale est
prié d'y assister.

Société philanthropique des Hauts-
Alpins, habitant Lyon. — La Société informe
ses compatriotes qu'il a été décidé qu'au 1—
juillet prochain serait arrêtée la liste des
membres fondateurs; en conséquence, elle
invite tous les hauts-alpins, qui voudraient
adhérer aux statuts, à une réunion générale
qui aura lieu dimanche 26 juin, 25, rue Tupin,
chez M. F. Peysson, au 1", entrée par le café.

Ordre du jour : Rapport sur la constitution
de la société;

Exposition de la situation financière;
Réception des nouveaux adhérents.

Union des tisseurs et similaires. — Sa-
medi 25 juin à 8 heures du soir, assemblée
générale des adhérent, salle de la Perle.

Ordre. du jour.
1* Modifications aux statuts.
2. Compte-rendu des délégations chez les

fabricants.
On sera admis sur la présentation de son

livret.

Réunion plénière des commissions de pro-
pagande" d'études et de la cçmmission syndi-
cale, le mercredi 22 courant k huit heures
et demie précises du soir, au siège, rue des
Capucins, 27.

Ordre du jour.
Rapport de l'Administrateur.
La présence est indispensable.

BONS DE LA PRESSE
L'Agence V. FOURNIKR, 14, rue Confort,

Lyon, met à la disposition do sa clientèle
des Bons c8e la S*rcsse remboursables
à 31 francs au minimum. En outre, ces bons
participeront, à partir du 1.5 juin î887j â
TS tirages comportant tM.r-00 lots de cent
francs à cent mille francs, représentant
ensemble 5,250,000 francs.
. Prix de vente, jusqu'à nouvel avis, 20 fr.
par Bon pris au bureau.

21 francs par Bon, franco, par corres
pondance.

Agence V. FOUMiER, 14, rue Confort, LYOH

En vente aux mêmes bureaux, la liste des
Numéros gagnants, au prix de cïïx. cen-
times. — Par correspondance, quinze cen-
times.
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RENSEIGNEMENTS JUDICIAIRES
OUVERTURES DE FAILLITES

Lyon. — De la dame veuve Meunier,
marchande de cuirs, à Villeurbanne, rue de
Baraban, 60 ; jugement du 14, syndic M.
Regaud.

Du sieur Montagniev, marchand tailleur,
grande rue de la Crom-R»usse, 16; jugement
du 14, syndic, M. RoPiand.

De la dame Catherine Louise Sauthier,
veuve du sieur Antoine Jacquemin, décé-
dée, maîtresse d'hôtel, rue du Chapeau-
Rouge, 11, jugement du 14, syndic M. Ca-
navy.

De la dame Claudine Michel, épouse sépa-
rée de biens du sieur Joseph Vieillerot,
ladite dame boulangère demeurant avec son
mari à Lyon, rue de Sèze, 114. Jugement du
16: syndic M. Canavy.

De la dame Antonia-Jeanne-Marie Mar-
nas, veuve en premières noces du sieur
J.-M. Badard et en deuxièmes noces du
sieur Louis Cardinal, la clito dame mar-
chande de vins, à Villeurbanne, demeurant
actuellement, boulevard des Brottoaux, M)
Jugement du 16 jnii\ syndic M, Feys.

DKMAKDKS EN SÉPARATION

M- Flory, avoué, 13 juin. — Marguerite
Morin, ép, Elie-Benjamin Benoît, gr. r. de
la Guiilotière.

ACQUISITIONS DÉ FONDS

Mlle Julie Saunier, r. Madeleine. 1, aux
Charpennes, Villeurbanne. <Rhône) a vendu
son fonds de restaurant, café, comptoir,
marchand de vins.

M. Demilly, c. L&iayette, 178, a vendu son
café-comptoir.

M. J.-M. Goutagny, r. de la Charité, 45, a
vendu son restaurant.

M. Henny, r. d'Auvergne, 6, a vendu son
épicerie-comptoir.

M. Chaze, r. Bossuet, 46, a vendu son
épicerie,

M. J. Guillemot, r. Louis-Guérin, a vendu
& M. Achille Burgaud une construction sur
le terrain des Hospices, r. Duguesc.Vm. 255.
Réel, à M. Couturier, r. de Chartres, 18. —
13 juin.

M. Mathevet, r. St-Joser^, 43, a vendu son
épicerie-herbages.

M. Seigle a vendu à 'jpe personne désignée
son fonds de boulangerie, rue Cuvier, 144.

Adresser les réclamations, sans frais, à M.
Deveaux, rue <*e l'Arbre-Sec, 27. Lyon, dans
les dix jours,, sous peine de forclusion.

M. Burnvehon a vendu le comptoir qu'il
possédait -rue Duguesclin, 120.

M- Jea'n Abel, rue de Penthièvre, 13, a
vendu rMn café-brasserie.

 . ^__
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Soies. —-.On peut dès à présent considérer
les éducations en France comme à peu près
terminées. Ce qui reste de chambrées en-
core à monter à la bruyère, et sur lesquelles
par conséquent la forte chaleur que nous
avons depuis quelques jours peut influer, ne
saurait infirmer d'une façon sensible le ré-
sultat d'ensemble qui est, tout bien consi-
déré, satisfaisant.

L'Italie qui, après nous, avait eu à comp-
ter avec les intempéries, laissait, il y a
quelques jours encore, l'opinion assez indé-

cise, mais le beau temps étant revenu à peu
près partout, les éducations qui avaient du I
reste peu souffert, ont repris franchement
leur allure normale. Des 'exceptions, il y en
a certainement ; néanmoins, on peut dira
qu'il est probable que, dans l'ensemble, la
campagne 1887 sera loin d'être comptée
parmi les mauvaises.

D'ici à une huitaine .de jours, le résultat
d'ensemble de la récolte d'Europe sera suf-
fisamment connu pour qu'on puisse se faire
une opinion raisonnée. En attendant le mar-
ché de Lyon continue à se débattre pénible-
ment et cherche en vain son orientation. A
en juger par l'impression qui domine, il
semblerait acquis que les prix qui vont se
pratiquer pour les cocons, aussi bien en Ita-
lie qu'en France, feront ressortir les pro-
duits nouveaux au dessous des cours ac-
tuels et on admet, dès lors, à priori que la
baisse doit encore s'accentuer.

En somme, le marché est plus dérouté
que jamais ce qui s'explique facilement au
milieu des intérêts divers qui s'y débattent
actuellement et parmi lesquels, il faut bien
le reconnaître, les idées de baisse ont le des-
sus,

C'est encore de la faiblesse que nous avons
à constater pour cette semaine 'sur toutes,
les soies d'Europe qui pon riant sont encore
moins mal partagées que l'-s provenances
asiatiques.

A Marseille, nullité à peu près complète
d'affaires en soies corn e on cocons. Prix
faibles. Sur tes marché Italiens, les affaires
sont très calmes. La parole est à la récolte
qui marche sur sa fin. Il ne semble guère
possible que les chaleurs suffocantes qui
régnent partout et notamment dans les
plaines de Lombardie et de Vénétie n'exer-
cent pas une fâcheuse influence sur les édu-
cations au moment de la montée, mais,pour
le moment, on ne songe qu'à se préparer le
terrain pour les achats de cocons.

Le marché de Londres est dans un état de
stagnation complète. Il est. impossible d'in-
diquer des cours ; les détenteurs refusent
d'accepter les prix des rares acheteurs qui
Se présentent, et chacun attend.

Foires de la Huitaine

ALLIER. — 18, Montlucon, St-Pourçain ;
20, Arfeuilles, le Brethon, "le Montet. Lûrcy-
Levy, Meaulne, Marcillat, Teignat; 22, Ainay-
le-Château, Billy, Franchesse, Gannat, Neuil-
ïy-le-Real ; 23, Doyet, Laprugne. Limoise,
Montaignet, Neris, Pierrefitte.

CHER. — 17, St-Amand, Verdun; 20, St-
Vitte; 21, Mareuil ; 22, Culan, St-Bouize.

CREUSE. — 17, le Grand-Bourg ; 18 St-Ai-
gnant-le-V., Vallicies, 20, Chenerailles ; 21,
Faux-la-Montagne, St -Vaury ; 22, Ahun,
Fiayat; 23, Boussac, Magnat-l'Étrange.

INDRE. — 17, Belabre, Eguzon, St-Genou;
le Blanc, Reuilly, St-Martin-de-L.; 20, Ba-
gneux, Buzancais. Mosnay; 22, Orsennes ;
23, Chazelet, ïssoudun.

LOIRE. - 17, St-Bonnet-le-C, St-Ger-
main-Laval; 18, Amîons, St-Martin-Lestra;
20, Cervières, Lay; 21, Andrézieux, Feurs,
la Talaudière, St-Germain- L., Violay.

NIÈVRE. — 17, Arleuf; 18, La Nocle; 20,
Brassy, Larcy-le-Bourg; 21, Champlemy,
Decize; 23, Chatillon, Donzy (2 jours).

PUY-DE-DOME. — 17, Larrode. Orcivalî
18, Herment, la Chaux; 20, Ariane, Latour,
St-Amand-R.-S.; 24, Bourg-Las tic, Marsac,
St-Gervais, St-Rémy, Saurier; 23, Aneizes,
Artonne, Clermont, Montboissier, Ris, Vive-
rois.

BfS^Ë-ËT-LOÏRE.- 17, Navilly; lo, Gueu-
gnon, le Greuzot, Loisy; 20, Beauregard,
Bourg-le-Comte, Lay-s.-D; 21, Autun, Pa-
ray-lo-Monial; 22, Oyé, Salornay, Siman-
dre, Verdun; 23, Couches-les-M. Toulon-
s.-A.

REVUE DES MARCHÉS
Failles et fourrages. — Lyon. — Il y

avait aujourd'hui marché sur la place de
la Croix, nous n'avons pas eu autant de
marchandise que l'on aurait pu le supposer,
étant donné le beau temps qui active les
fenaisons, il y avait à peine sur le marché
une soixantaine de voitures, la luzerne nou-
velle était la denrée qui était la plus abon-
dante, puis venait le foin nouveau, les four-
rages de l'année dernière faisaient à peu
près défaut. Contrairement aux précédents
marchés la paille de blé était en très petit
nombre, tandis que les pailles de seigle
étaient assez offertes. Les transactions, dès
le début du marché ont été assez faciles
pour les luzernes nouvelles, et cela grâce
aux détenteurs qui ne demandent pas des
prix exagérés, la récolte de cette denrée est
exceptionnellement abondante dans notre
région et malgré que la qualité soit supé-
rieure il ne faut pas compter vendre au-des-
sus de 5.50 dans Lyon, soit de 4.60 à 4.75
les 100 kil., hors barrière. L'année dernière
à pareille époque, 20 juin, les premières
coupes de luzerne se sont vendues de 7.25 à
7.50 dans Lyon, soit une moyenne de 6.50
hors barrières.

Les foins nouveaux valent de 5 75 à 6 50
dans Lyon, les pailles ont été de vente très
difficiles aux cours côtés. Voici les prix du
jour dans Lyon.

Paille de seigle 6 »> à 6 25
— de froment 5 75 à 6 »»
— d'avoine 5 » à 5 50

Foin nouv. 1er choix 6 »» à 6 25
Foin nouv. ordinaire 5 75 à 6 »>
Foin vieux lor choix 7 75 à 8 »»
Foin vieux ordinaire 7 50 à 7 75
Luzerne nouvelle choix 5 25 à 5 50
Luzerne ordinaire 4 75 à 5 »
Luzerne vieille choix 7 »» à » >»
Luzerne — ordinaire 6 25 à 6 50
Esparcettes nouvelles 5 »> à 5 25
Regains 4 75 à 5 »»

NOTA. — L'avoine paie 2 fr. d'entrée ; la
luzerne et le foin de toute espèce paient 80 e.
la paille de toute nature paie 60 c.

Pommes de Terre-Fécules „ — Pommes
de terre, — Depuis notre dernier bulletin,
ia situation ne s'est'pas sensiblement modi-
fiée, les nouvelles de la récolte, grâce au re-
tour d'un temps exceptionnellement favora-
ble, sont bien meilleures ; la forte hausse
de ces jours derniers a fait reparaître ies
offres, de sorte que la marchandise n'est plus
aussi rare, si nous ajoutous à cela une plus
grande abondance sur nos marchés en pom-
mes de terre nouvelles le calme et la défa-
veur qui régnent sur les pommes de terre
vieilles sont parfaitement justifiés. Ils n'y a
plus de cours établis pour ces dernières.

Les pommes de terre nouvelles du Midi,
provenance de Cavaillon, commencent à
avoir des arrivages réguliers sur notre place
dans les prix de 12 à 12 50 pour les rondes,
de 18 fr. pour les rattes les 100 kilog. en
gare des vendeurs.

Fécules. — Les cours de la fécule sont
sans changement ; les détenteurs tiennent
fermement les prix et les transactions sont
fort limitées. On cote ;

Fécule 1™ grains Paris 26 à 27 ; verte ln

15 à 15 50 ; repassée 20 à 24 ; Oise à 25 ; re-

passée 19 à 23 ; Voges 26 à 27 ; repassée 18
à 23 ; Loire Auvergne 26 à 27 ; seconde 22 à
23 ; de Chalon-sur-Saône blutée 28 ; en grain
27 50 ; de Palinges en grains 27 ; blutée 28.
Le tout par 100 kil., aux conditions d'usage
et dans les gares respectives de la fécule-
rie.

MARCHÉ DE LYOIV-VAISE

Bestiaux-viandes. — Moutons. — Ame-
nés 3888 ; renvois, 1460.

Voici par provenance le nombre amené et
les prix payes.

Qualités
Imenfa ; Prix eilrémti

Jre e>vxt 3 m

Charollais .... ~83Ô Ï7Ô Ï6Ô Ï55 150 à 180
Afrique 1430 130 120 110 105 à 135
Bourbonnais ... 460 175 165 160 155 à 180
Haute-Saône à ...
Savoyards a . . .
Auvergne 460 168 160 15; 148 à 175
Dauphiné 230165155150140 à 170
Italie 320 160 150 140 120 à 165
Divers 158 140 130 120 115 à 140

Le marché d'aujourd'hui n'a pas eu une
grande animation, et malgré lé peu de mar-
chandises, les transactions ont été assez
limitées, mais avec des prix bien tenus.

Bœufs. — Amenés 533, renvois 160.

La vente reste toujours, difficile, nous
avons même constaté aujourd'hui une baisse
de 10 à 15 fr. par tête. On a payé de 95 à
130 les 100 kil. Les prix s'entendent, droits
d'octroi et d'abattage non compris.

Veaux. — Amenés, 1,106, renvoi, 0.

Prix payés, 1" qté, 85, 2- qte, 80, 3- qté,
72, prix extrêmes 70 à 90.

La situation ne se modifie pas. C'est, tou-
jours la baisse qui règne avec des affaires
très laborieuses. Les prix s'entendent droits
d'octroi et de voiturage compris.

Moutons. — Amenés, 1226, renvois 330.
La physionomie du marche de ce jour est

restée la même que celle d'hier, on a payé
de 110 à 180 fr. les 100 kïl.

SPECTACLES ET CONCERTS
Du 22 juin 1887

î

Théâtre des Célestins.— Bureau à 7. h.
3/4 ; rideau, à 8 h. 1/4. — Clêopâtre, co-
médie en trois actes, par MM. Paul Ferrier
etSolié. — Bébé, eoinédio «n trois act«s, par
MM. de Najac et HeDnequin.

Kiosque de Bellecour. - Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,
50 centimes.

Casino des Arts, rue de la République,
n" 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.

Folies-Bergères. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimenches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre- Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Goncert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guiilotière.
— Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26.
— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). — Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

1

!

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.
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Dernier numéro placé : 19.
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— da titrage : 3,

Le Gérant : F. BLANC.
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